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RADIODIFFUSION TELBVISION FRANCAISE 

C l N E A STE S 

Bunue1 

Cinéaste - 1 - 1 0 

quelle époque .••• A quelle époque ~tes­

vous arrivé à la Résidencia ? 

- Je suie arrivé à la Resl.denci·a vers 1916 J 

15 ou 16, alors qu'elle n'étal.t pas encore ici; elle 

n'était pa encore bltie ici. On est •• on est re onté ici 

en 17. 

- C'est à ce Moment-là que vous avez rencontré 

Bunue1 ? 

- Bunue1 est arrivé vers l ' nnée 18, 17-18 ; et 

c'est à ce moment-là qu ' on s'est (vu) pour la première fois. 

- Qui est-ce qu ' il y avait- là 1 

- Il Y avait Dali, il y avait Garcia Lorca, entre 

autres. Du reste, c ' était le groupe qui s'est formé tout de 

suite Dali, Garcia Lore, Bunue1, et (Pepin Beyo 1), qui 

était comme moi chez le (mineur 1) . 

- Vous les rencontriez Bouvent ? Comment ? 

Quelle était l ' atmosphère de la maison? 

- L ' atmo phère état erveilleu8e; c ' était un 

collège dans le genre oxfordien . Il y avait des •• de 

réunions de toutes sortes; entre autre, des séances de 

ci.néma que Bunue1 dirige i t à 1 tlpoque dé jà. 

- Ah oui! Il s'occupait déjà d ' animaux, de •.. 

Il faisait de la biologie . Il s ' occupait d ' ni - ' 

maux, et il av ai t même un serpent' chez lui . 
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- Quelle était la sorte d ' amit~ qu'il y ava~t 

entre Bunue1 et Dali ? 

- C ' était une amitié fraternelle de tous les 

joura. Il étaient tou;our ensemble; ils discutaient en­

able ; ils ortaient ensemble. ~~ ils menaient la vie de 

adrid eD emble . 

- Internes ? 

- 118 étaient internes, mais ils avaient tout 

loieir de 80rtir ; ce n'était pas un internat surveillé , 

C'était .• on ortait comme on voulait . 

- Bt Lorç , là-dedans ? 

- Dt Lorca aus 1. Ils étai&!nt, comme je vous le 

disai8, presque toujour ens b1e tou les troi, t ils 

sort nt; il allaient dan les bo~tes beaucoup ; ~ls 

allaient dans le premi rea (caves ?) qu ' il y avait a -

drid . Il allaient partout . Ils allaient be ucoup à Tolède . 

Il y a m un ordre de Tol de que BunuOl a fondé, doat il 

e8t" rand (conde9tab1~" . 

- Ut qu ' est-ce que . • est-ce que Bunuel déjà pen­
it faire du cinéma? 

- C'est pas qu ' il pens it le faire, mais il • • 

il ai ait b aucoup le cinéma. Il s ' y occup it be ucoup . 

c'e t alors •• il a •• il B . • Bprè son service militaire, 

il a es ayé de partir' Paris oà ~l été •• où il a tra­

vaillé, et il a fait un apprentissage très, très sérieux, 
\ 

et très sévère. Ut puis après, ~1 s t e t lancé 1ui-m3me dan 

la production. 

- nt vous l ' avez prdu de vue là , non? 

- f. ce moment- là , je l ' ai perdu un peu de vue, 

parce qu ' il s ' est in tallé. Paris, et il est resté à 

Paris. Vraiment, il a habité Paris à cette époque il re-
? ven it d temps en temp . Il revena1t pour les 

il revenait pour voir sa famille . Il venait toujours à 

drid ; alors on se voyait . ais nein. (en réalité ~ ) , il 

était installé à Paris, o~ il s ' est marié du r este . 

- Et il est revenu pour faire de la production 
en Bepagne 1/ 
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- Il est revenu en . • en 32 ou 33, pour faire de 

la prOduction, oui. Il a •• il commencé une prOduction 

co ercial , dont il n ' était pas l ' auteur. Il était sim­

ple ent le conseiller. Et il a r it ça avec Ricardo Ruetti, 

qui s ' appelait "Filmo Sonor", et il a fait avec lui quatre 

on cinq fil 8. 

jours 

deux foi 

- Et à ce mo ent-là, vous le voyiez souvent? 

A ce 0 ent-là, je le voyai presque tous le 

parce qu ' en plus de ça, son ctrice était pour 

ma f e: Ann Maria (Fistolena ). 

Et puis il e t parti? 

- St puis il est reparti . Il e t revenu . Bt puis, 

au 0 ent de la guerre civile, il e t ~eparti à Par~, oà 

il • eu une ( fssion) ; et puie de Paris il e s t allé aux 

Etats-Unie; et c ' est aux fitate-Uni que;e l ' ai revu, en 

41, quand j suis. arrivé. 

f, 
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Cinéastes - a - 1 0 

- Si vous deviez faire un portrait de Bunuel, 

rapid , que diriez-vous ? 

- C ' e t un rapide 

Cinéaste - 2 - 2 0 

- A votre avis, quel est le tr it dominant de 

Bunu l ? 

- C ' est • • c ' e.t très extraordinaire répondre 

ça. Je répadraia : "l ' émission en longueur" (? ). 
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Cinéastes - 3 - 1 0 

- •.. ( ots inaud! bl~ '. •• 1944. Luis étai t t à 

c tte époque-là, déjà directeur de la Production cinéma­

tographique au usée d'Art oderne ••.• (inaudible) . • et 

co e il était directeur, il m' bombardé directeur musical 

d la production. Nou avons travaillé pendant trois an 

ens ble, et on a fait •• je ne sais pa8 •• deux mille 

bobines. Be après, Luis est parti à Kolly$&fd ; et fina-

le ent, il est parti à exieo, où il a ••• 

- Voua t 8 resté. vous, au Musée d ' Art Moderne 

oi, je auia resté quelques mois; et puis 

après je ui parti aussi. Je uis llé à La Havane, en-

uite exico. Et c'est là que je l'ai retrouvé encore 

ane foi , q i revenait d'Hollywood. Et e t e t à c tte épo­

que où on a fait Los 01vidados. Et puis moi je sui re-

p rti encore en tournée de concert en A érique du Sud. 

Puis je suis rentré à Mexico, et on fait encore ("Sou­

venir à Altiedo" ?). Je sui reparti. Lui e t résté . Et 

on s' st vu de t mps en te ps, chaque fois que j ' allais à 

Mexico, ce qui était très souvent. l 

- Il abitait à Uexico " 

- Il habite tout à fait maintenant, depui 48, 

exico. Et après, on s ' est retrouvé eneore ici, dès 

qu'il est rentré, et on a travaillé encore ensemble . On a 

fait Viridiana. Bt voil • 

- Et ce dép rt du Musée d ' Art Moderne, dans 

quell s conditions il s'est fait? 

- Dans des conditions, disons, UB peu drales, 

n ' e t-ce pas, un peu drGles . 

. . . 
Et pourquoi ? 

Bien, parce que c ' est un peu amusant . e t e t 

(inaudible) •• . 

ais il est p rti à Hollywood faire du doublage , 

ce oment-là? .. 
" 
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- Il est parti. Il a fait du doublage d ' abord à 

New York avec Pedro Holbin (?) . fit puis après, il est parti 

l Hollywood, et il ft fait du doublage . Et quand il faisait 

du doublai à Hollywood, il a rencontré Oscar (D nfilio ? ) 

qui était le productour de •• le futur producteur de Los 

Olvid dos et c ' est lui qui l ' a a ené à Mexico . 

- Oui, parce que c ' est la période la plus obs­

cure de la c r~lère de Bunuel. 

- C'est-A-dire que Bunuel ne peut •• ne pouvait 

pa. faire un carrière à Bollywo~d. Ce serait absolument 

impossible. C ' était . • c ' est • • c ' est .• à HOllywo'd, quel­

qu'u' qu ' on garde d n un tiroir •••. (inaudible ) ••• 

- fit vous ôtes resté,apr .lui, au (usée d ' Art 
.lod rne ? 

- Je me souviens, à propos de Uollpwood... Pen­

dant qu lques oi, oui, eulement; je suis resté A New 

York, et pui je suis parti à Mexico d ' abord et, com e je 

di ais, avant à La Havane. Mais à propos de Hollywood. 

noua vions V • •• C?) un producteur trè ge~tilqui 

' appelait . Mac C ••• !') et qui voulait à tout prix voir 

"Le Chien Andalou t
' qu'il n ' avait jamais vu . Bunuel ne 

vou lai t pa lui montrer "Le Chien Andalou" parce (l'll t il 

était aar du résultat épouvantagle que ça •• que ça urait . 

pu .•. ~inalement, il n ' a p 8 pu refu er . St alors nou 

avons exhi bé "Le Chien An Alu".. Andalou", avec des tangos 

rgentin com e mu ique . I.utile de vous dire que M. Mac 

C • . . ne nou a p s parlé pendant ~e~x jours . 

" 
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C1n'astes - 7 - 3· 

(Difficilement co préheusible) 

( ruit de machine très sonore) . 

- Quel était .•. (inaudible) • ••• Bunue1, la pre­

mi ère fo i a qu voua l ' avez rencontré? 

- • .. (inaudible} •.• trè rapide . C ' est .• Bunuel 

pour ai, c ' est • • co nt dire 1 Oncle •• qui se trouvait 

e n bmériqu~J en exique pondant l ' année, je crois, 1 960 •• 

60, t c'était uno famille si~plement . J ' ai l ' impression 

(inc o p r é hensible} • .• 

Pour sa per onnalité même intellectuelle, je 

crois que c' e t un type qu ' on •• pour conser .• . d 1 un fil 

"Una Taverna Espanol" . c ' es1; un petit bistrot ••• On parle 

tou jour de choses . • d ' aucune importance; on peut dire 

t o us les choses que • • quo c ' est aime avec Luis, c ' eet des 

cho 8i ples et urtout nous p r10ns jamais du cinéma. 

La pr i~re fois que je l' vu ... 

Vous cannai aez c e fi l ? 

-Ce film '1 Oui, je le c o nnais. Mais je le can­

nai le fil, en France, d n des c tacombes espagnoles. 

ou vans dit 9ue1ques petites cho$oe de Lui , des petite 

cha dans l ' iri'ti. ité, dan la cl..ande~t~:lité esthétique, 

par exemploq, clandeBi:;init~ pol~tique . Bt •• et •• après, 

en Pranoe, dans le Festival, me u exique, j ' ai trouvé , 

chez lui, tous les autres films qu ' il a fait, mais encore 

rveil1eux ••• Je n ' ai pas vu encor Los 01vidados, le 

film le plus important, je crois qu~ Luis fait . 

- Vous pensez que Buttuel a eu une influe nce sur 

le cinéma espagnol ? 

- Vous croyez qu ' on peut parler d' i nfluenc e s ur 

le ciném . espagnol, si le ci néma espagnol ne conna! t p s 

Sunuel, p ~ce que Bunuel on ne connait pas n Bspagne, 

aucun film de lui . Tl faut a~ler à Paris . Mais •. Parce 

que vous voyez, heureusement , les ( cènes ) •. les (s cèhes) 

espagnole font toujours des voyage pour conn ~tre l e s 

filma qu ' on ne cannait pas en Bspagne . Et Bunuel e s t 
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été 
aseez connu pour sos scène à travers la salle et •. de 

la Cinémathèquo, la salle de spécialité de Paris. Mais 

évid ent cette influence, c'est •. c'est . • c ' est évi­

dent, c'est un influence • • • Ome la bande, non, est ••• 

( ot inaudible), p rc que Bunuel est en A érique, et tout •• . 

Le secret ••• (inaudible) • • • qui tait aintenant le ciném 

op gnol, 1 , c'est , c ' est , entho­

ologie de la contre-passion de <???) •••• {inaudible) ••• 

e p gnol d l ' homme, et •• . (inaudible) •.• fanatique de 

l'h !ft ••• ". (inaudible) ••• con.ti.nuoce en espagnol ••• Bt 

voue m'av z de andé qu ' eet-ce que je pense del ' influence 

do Bunuel eur le ciné a espagnol, non ? .• 

(Vassag parlé en espagnol). 

L'unique choee que je n ' ai e pas de Bunuel, je 

ne co prends pa sa passion • •• (inaudible) .• 8a communi­

cation .• (mot inaudib~e) transcendentale avec lui . 

Pour le contrere, je sui vec •• avec lui pour . 

avec lui •. son côté anarchiste • . on côté, malgré lui (? ) , 
l ' évolution 

anarchi te algré lui, parce que lui, lee {Sdutiono), je 
l ' évolution . crois qu'il ne suit pas les solut OD8 . a.los je sui avec 

lui, v c 8 nature, avec eou ymbolisme sex301, 80n s ens 

de la prostation, de la masturbation, en 0 pagnol, tou­

jours, je croi que .• que je suis • • qu~ je comprend 

pereonnellement. Bt e ' est les choses que jf ime le p1u 

dane eon t'il • 

" 
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Cinéastes - 8 - 2 0 

- Voue n'aviez pas vu lee film de Dunuel à la 

Ciné athèquo de adrid? 

- Oui, pas encore. ais j ' espère qu'on 1e8 verra, 

parce que nous avons besoin de connattre tout le •• l'operum 

de nun el, de Luis, à Madrid . Mais pas encore, noue n ' aVODS 

pas .• on av it un .• . à la Ciné thèque eepagnole , on vait 

un cycl ~ on pr~mière année, Antonioni, et Méliès, évi-

4e ente 

- Et "L ' Ag d ' O~, vous ne l ' avez pas vu alor ? 

- Oui, je l'ai vu. ais je l ' ai vu Paris, 

L f g. d ' Or", oui. nL' Age d ' Or" et tLe ~hien And4.ou ft a 

été le pre ier contact que j ' ai eu avec Bunuel, a 'té ••. 

"Le Chien Andalou", t ;e ae l ' aimsis pas . Je croyais, 

à ce 01 e t-, que ctét it une oeuvre de Da1i, comme je 

crois que Dali lui-~ me dit, non? Je ne l ' aimais pa • 

Bt puis, un surréa1le e, @me . • • 1e"Chien Andalou", il 

m'a déçu. C ' est un film que • . peut-§tre p rce qu t à ce 

oment - c ' était en 49 et50 - c ' était uniquement esthé­

tique, poét'que t eVf~g le cinéms mexicsin, d~ l ' V ion ••• 

(inaudible) . •• uniquoment esthétique .• d~s films comme •• 

co me le "Chien .nda1ou". 

- Bt quelle est, à vot~e avis, l ' intlu Dce 

de Bunuel ur le ciné a e p gnol ? Dans quel ordre elle 

8 ' exerçait ? 

- On ne peut pas parler de l ' influence de Bunel 

sur le cin ma espagnol, parc e que tous le s cènes espa­

snoles, tout ce qua nous .. tous le prot 8 8 ionnel8 du q iné­

ma e pagnol, noue ne conna~8son8 pa tout l ' oeuvre de 

Bunue1, nOD . Alors, c ' était •• com a j ' ai d.i.t .•.••• -(in u ­

dible) ••• P l'ce qu ' on co enc e c onnattre la •. le •• le 

ri1 s de Bunuel . Mais on ne •• on n ' est •• on ne c onnait 

p suft'isaJft ent •• sut'f:lsam nt son oeuvre pour avoir 

de influe nces . Mais je crois que nous vons. des eoInei-



10 . 

donces, parce Que par exe p1e, moi-mIme je suis un .• dans 

un petite ville avec Luis, avec Bunuel, parce que nous 

VODS, p r ex ple, étudié dans les m mes ••• C ot inau­

dible), dan les M ~ee collèges des Jésuites •• les Jé ui­

tes, j crois que c ' e t •• ils sont une sorte •. une orte 

de condition des Bspagnols. Nous avons étudié dans le 

e collège, et nous avons .• nous av 8 fait •• nou avons •• 

autour de mois .• autour des mots •• ces passages, ce 

cet ho co~ animal, qué •• qui sont toujo~rs en tace 

do •• d'un E pagnol qui est dans la rue •.• alors que le 

sens . •• ( ot i naudi ble) • • , DOUS av oné ussi cette idéolo­

gie en ple.n narchisme, t c tt com réhension des chos es . 

Je croie que l'influence ••• de pes im;'sme, non? 

DanG la jeunesse espagnole m 1nten nt, Bunuel 

c ' est une • • c'est uno idole . On l ' adore . M ie je c rois 

qu ' Oft l ' adore, on l ' adore pour réaction contre dêter iné .• 

les circonstances esthétiques espagnOles actuelles qui 

sont en contre de Bunuel~ mais pas •• pour que .. pour 

connaître vraiment le ••••• 

(P ago P l'lé en Gspagnol). 

ais pouquoi vous ne voyez pas le film en 

Bspagne '1 

- Ah, je ne sais pas •• ce sont de •• c ' e s t bu­

reauer tiqu~. Je ne connais p~G , pourquoi ce sont le 

les fi' s de nunuel sont inconnus en Espagne . On connait 

les uccès .• qu'il tourné en exiqu~, dans des produc­

tion normales, co me par ~xemple, on a fait i4i, je c rois, 

le film qu ' il fait sur •• une pièc e thé trale , très c é­

lèbre en Espagne . C ' e t une espèce de pièce ~oatevardière 

espagnole. Mais p s le film important que Luie a raits. 

"Gran Casino" ? 

- Hé ? "Gran Cas ino". 8i ; et une a utre que Lu is 

a fait sur une pièce Que je e r~pelle bien , ais ce 

n ' est pas "Gran Casino" je ne sais pas si e ' est Carmen •• 

je me rappelle ••• 
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Ou "Gran Osbaiiieros" 'i 

- "Gran Caballeros" . .• (inaudible) .. nOll •• 

"C 1 vera", Don . • "Gran Calavera" J non •• "Gran Calavera, 

oui .. c ' et ça. Une chose qU ' OD connait •• peut- tre Ro­

binson Cru oé •• Non, je me rappelle ei je l ' ai vu à Paris .., 
ou ici 'i •• Oui, RobinsOD Crusoé aussi, on •• OD •• on l'a •• 

'" on l'a p s é dans des salles en Uspagne. 

- Tout le monde attend tout de m3me . 

- Ou i t on attend évidemment ce film . Mais j'es-

père que ous pouvons le voir ... sarement, non seul .ent 

d ns 108 ciné athèQues, mais RU si dans les salle •. d ne 

1e8 8al1 S d'exclusivité, môme dans los salles de quartier . 

r.'est un espoir. Je ~e saio pas oi nous pouvons •• nous 

p ouvons le voir . aint nant il prépare un film que nous 

aVODe dû tournar • • je crois qu ' il no peut pas tourner 

maintenant en Espagne, d ' autant Que c'est Ricard .. (?) 
c ' est un ro ancier qu ' il aime beaucoup, et même Luis, 

et moi •.. (inaudible), noua croyons que l~aDa1yse criti­

qu qu ' il faut ••. msintenant trouver dans la société ac­

tuelle espagnole, ••• (mot inaud~ble) Ricard98 a trouvé à 

on époque ••. Surtout Tri t: n, est le titra qui •• qui •• 

qU$ Bunuel 8 •• qu'il 0 t en train do préparer; clest une 

étude de la •• de la femme espagnole de •• de •• du commen-

cement <lu iècle. ais je crois que la femme espagnole 

aintenant n ' est pas dan le •• dans la 3me situation 

qu dans le commencement dusiècle, et •.• (mot inaudible) 

il ft arqué l ' émancipati onde la femme. 

ais c ' est le côté, je oroie que nous lui 

sommes ••• (inaudible) •.• particuliers à •• si je peux 

m'expri er •• p rticulièrement pour moi • . • ( ot inaudible) 

de Bunuel, c'e t on côté, comme on dit ç aussi, son 

cOté d ' narchiste malgré lui, et surt~ut son ét.ude, 

l 'étude que Luis a fait de l' me espagnole, et rêpercu -

sions avec la non ..• (inaudible),. sexuelle des Espagnole. 

C ' est le cthé de .•. (inaudible) .• avec lui, sur ces •• 

sur c s choses. 
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Noue parlons beaucoup, nous faisons •• nous rigo­

lons avec les .• 10 femmes espagnoles, de ça qu ' on ne co -

prend pa p r exe ple, ce que je veux dire •••• 

(Passage en e pagnol) . 

Blle ne comprend pa le symbole . Pour moi, 9a 

c ' est une autre chose . Non, mais c'est toujours pour la 

répr sion d 8 Espagnols . Vous connaissez. voue savez, 

un petit ensemble .•• 

- Bien ! 
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Cinéastes - 9 - 10 

- F ite -moi un portrait de Bunanl. 

our moi, Bunuel, c'est implement un porno-
graphe. 

Ciné etes - 9 - 2 0 

aitos-moi un portrait de ••• 

Pour oi, nunu l, c'est un pornographe. Et 

ete t 3me, je trouv ça, parce que je cFoi qu'en ce 

NO nt tr pornographe c'est une position morale. 
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Cin6astes - 10 - 1 0 

- J'ai rencontré Bunue1, je crois que c ' était 

l'année 34 à peu près, 33 ou 34. C ' était à l ' occasion du •• 

de la remi ère a éance.. de la première de son film "Un 

Chien And lou lt
• C'est le film qu ' il a fait avec Dali . Et 

à ce moment-là, le public nAturelloment a entendu . • a dit 

"C'est un Da1i f If j surtout avec cette cène <le- 1 lame de 

rasoir coupant l'oeil co e ça. Enfin, tout le monde était 

t€rrifjô, ne co prenait pas le film. Mais quand m@me, ça 

a eu un grand 8uccè • 

Je 0 rappelle bien qu' la fin de la éance, 

quel u'un m'a dcmand6 : If ~i8 qu ' est-ce que ça veut dire 

tout ça ? Qu'est-ce que ç veut dire tout ça ~ Nous ne 

comprenons rien 1" , 

+ Alors Bunuel, avUc son air farouche co me 

toujours, a dit: "E) bien, c ' est très simple: c ' est une 

invitation au cri. e et au viol. non fil 

Alors, c ' e t coma. ça. ça a été son début en 

Epagne. J l' i connu alors. 

- Oui, c ' est le pr ier contact que voue avez 

eu avec lui ", 

~'est lep~emi ~ contact. Après, je ne i.e 

pa., j ne me r ppe11e pas ex ctement les dates . Il a 

présenté on film "L ' Age d ' Or. Tout le monde se rappelle . 

C ' e t un grand scandale. Bon! Bt alor t il passé se 

fil 8 ; il ' a demandé de p ser se8 films à un des ciné­

mas d ' une sociét que je dirigeais a10r$. (Alors, On se 

connait pl s ???). Mai naturellement, toute les faci ­

lités évidemment. Alors on commençait à p l'1er un peu de • . 

d ' autre cho e, de cinéma. 

Alors, mtre société,-c ' était Filmo SOftor que 

j ' avai fondé - avait introduit en B pagne de très bons 

fUms • Je Suis fier de dire que noue avons été 'les pre­

miers à introdl.lire en Espagne les Walt Dysney,. les M •.• (? ) 

et les René Clair. C ' est nous qui vions introduit tout ça, 
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tOU8 les me~11eurs. ais parfois ça ne donnait pas beaucoup 

d' raent tout ça. Vous savez, alors, la société deva~t 

faire d l ' argent qu nd ma o. Alors on a pensé de .• de •• 

de ta~re des product~ons espagnoles qui (éta~ent) de l'ar­

gent, pour donner do l'argent. 

A ca moment-là, Bunuel éta~t là . Alors quand 

je lu~ a~ exp08~ la question, je savaie bien qu'il connai 

sa~t tr s b~ on le méti e r de metteur en scbno, qu'~l orga­

ni a~t, qu'il était en ••• (mot inaudible) co me~génieurt 

enr~n ce qu'il faut pour faire des fil~s bonmarché . Et 

alor , je lui ai d~t ~ "Voyons, quelles sont vos condi­

tions 1" - "Il Y a une cond~tion : que on nom n'appara~8se 

dan aUC 'AC .aef~ch o , dans aucune ~ub1ication, rien . Parce 

quo oi, je suis dans l'avant-garde, tout ça, 8urœ~li8te 

tOt\ t ça. S~ on Dom apparai t dans un film conlmercial, alors 

c'est fini: je quitte et je laisse le film tel qu ' il ost . " 

Alore jo pensais: -C'est ça le directeur que je veux . "Bon. 

ais il n'était pas donc réalisateur exactement 

Ccw.ment ? Il était vraiment le ré li ateur ; 

il fais it le découpage, il faisait •• enfin tout. Seule-

ont il yéi{J~.ft le directeur, un directeur qui était sur 

10 plat au, qui donnait les instructions enfin aux acteurs, 

tout ça. ais vraiment 1~ génie derrièra tout ça, c'était 

Bunuel. 

Ut la Compagnié a fait beaucoup de films? 

- Pas boau~oup, parce qu ' on a co encé à faire 

109 film ••• c'était le •. fin 34 . Fin 34, je pense, 0 a 

co mcncé tourner. Alore le premier film qu'il a fit. 

c ' ttait " .•.• ('?) ••• la Marcao (,?)'t ; c'était une pièce 

de théâtre très populaire en ospagne, et 10 film a été 

réalisé vraiment très bien ; ça a été très bien prodùit , 

et ç • eu un grand succès . 

Maintenant, le deuxième, c'ét~it la •.. (titre 

inaudible "La Hydra do Juan Simon" ?). "La Hydra de 

Ju n Simon, c ' est un ri! qu i a été réalisé sur la base 
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d'une chan on par ( ntoni110 ?). Antoni1lo est très po­

pulair ; il chanto encoro par là ; il a été récemment ici 

chez DOUS. nt sur cette chanson, on a fait l ' histoire qui 

co p1était la chanson. Et ça ft eu un énorme succès. Bt 

ce film, vrai ent, puisque nous avions le théâtre, les 

8al1es de cinéma, tout ça, nous avons fait la première 81-

u1taném nt dans ".ringt cin~Jnlls il MJltiriti, dans los cinémas 

de 1 .. Av nida, dans les grands cinémas et dans les ciné­

~ n populaires; ot chaqu~ cinéma ft son public~ Alors ••• 

( '::' n uüib1 • IUl'us) •• c'était un granc1 sl\ccès . nt pu.is on 

a fait un autre film, qui s ' appelait "K ••••••• me Kelermi"~ )" 

Ça a 6té le troisième. Dt commencarn nt 36, on a commel1cé à 

tOI ner le film "'{olide La1anda ??tI, aUfJsi chanté par 

(Ancellio ?). Naturellement, dans ce film • • •• a été vrai­

mc nt dirigé par Grémidlion, Jean Grémillon, le grand 

directeur qu •• qui est devenu un grand ami et qui est 

ort il y a que1qucs annét f' ~ trol.s ou quatre ans. 

Alors ce film, Bunuel était tO'l jours là naturel-

1 ent ce n ' était pas le rôle comm~ dans les autre 

films, parc que Gr mi11on. naturelle ent, avait sa per­

sonnalité . Bt ..• 

- Quel était le travail de Bunu~1 là ? 

- Hein ? 

Quel était son travail ? 

- Un peu le planning, ~o~8ani8ation, le •• le •• 

entin le découp ge, un peu de tout. C n 'ét it pas c1assi­

tié, un peu e tout. 

Il était.. il étai t tl"ès strict. S ' il disait: 

hA huit heures du matin", même si la vedette arriva.it à 

huit heures cinq, il mettait cette ••• (troie mots inau­

diblœ} •• , il d.isait quelque chose t rès poignante, comme 

ça. Mais il est toujours comme ça. Plus ou moins, c'est 

une brute, un bruto nomme nous disons en e pagno1. Mais 

naturellement il n i e t pas brute; il f it ç pou~ •• pour 

ne pas •• laisser voir sa tendresse ~nti e, parce qu ' il eet 

vraiment un homme très tendre . Alors, il se cache avec cet 
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sp ct f~roce, n ' est-ce pas . 

Bon. Eh bien maintenant •• • (mot inaudible) •• 

ttL ' Alertait, c ' étai t dans le printemps .. oui Cl étai t dans 

le printe pB ; c ' 6tait aussi chanté par Ancellio . Dt voilà 

le ha8ard que c'était un film, pas de guerre, mais de 01-

dats, do cerne, dos histoire. de caserne, d ' a our, et 

tOlt ça. Et il y avait des chansons très j1ies . Je vous •• 

voulez-vous ent~ndre une de ces chansons ? •• 

lora, on vait fini de tourner le film, et la 

guerre civil e espagnole a éclaté. 
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C1néastes - 11 - 1 0 

Dites-nous en deux mote ce que représente 

Bunuo~ pour voue ? 

- Un tendl'~ l.>l"Ut 
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~astc8 - 2 - 1 0 (Bunuel) 

- Vou aimez Tolède ? 

- Quoi ? 

Vous aimez Tolède ? 

- Pa beaucoup. C ' est une ville assez sale, de8 

ru lle malodor ntos. Les Américair~ aiment les choses 

propre_, les vill propres, modornes, ~tc. 

ais pourquoi vous avoz voulu venir à Tolède , 

- TIne petite plaisanterie amicale. 

ais vous connais iez bien Tolède ? 

- Oui, je le connais très bien. Je l ' ai parcouru 

il1e fois avec dos amis dans le te~p9. 

C'était à l'époque de la Résidencia ? 
- Quoi ? 

- A la Résidencia ? 

- Si 1 A la ~e idenci~. ous venons faire dee 

excur ions quand nous étions des étudia~ts ici . Mais enfin, 

ça n veut pas dire que je l ' ai 9. 

- Il Y avait Garcia Lorca et tout ça , 

- Quoi' 

- Il Y vair Garcia Lorca? 

Oui, il y avait Oercla Lorca et d ' autres amis 

aussi. NOliS étione au mou une quarantaine ; ça se rGnou­

ve1ait il y avait au si des amis Françai qui venaient lA . 

- Et vous connaissiez déjà le groupe surréal! te 
d Paris '? 

- Le groupe surréalisto l!f Non. Il y avait des 

me bres du groupe qui venaient sporadiquement à Madrid, 

et nous Venions f8~ une excursion (d ' un) jour . 

- Bt vous ne connaissiez pa Pns encore ? ' 

- Oui, je le connaissais, Oui, oui, oui. on, 

parce que je suis parti à Pads en 24 , et cos excursion 

duraient jusqu ' à la guerre, jusqu '. n 36. 

- Ah oui. 

- Alors là, j'ai, vec le grottpe •• j'avais des 
a :la Françai ... 
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- Qu'est-ce que vous faisiez là ? 

- voir un peu, marcher, rire, etc. C ' e6t tout. 

Toujours très fraternel, très, très , gai, très ••• 

- Vous pensiez au ciném ? 

- Quoi ? 

Vous pensiez au cinéma? 

Je croi que je faisais du cinéma. C ' est l'é­

poque. Oui, oui, j'avais rait déjà des films comme as is­

tant. Bt après j'avais fait trois ou quatre films. Je vous 

ai dit: ça a duré jusqu'en 55-36 j'étais à Paris, m i8 

je v naia ici p aser des mois, par exemple . 

- vous aviez eu l'idée de faire un film sur To-

lèc1e ? 

- Oui, j'allais faire un film dernièrement. Le 

fil qui a été défendu, j'allai le faire à Tolède . C ' était 

'Leva Grand" (??), les ••. 

Vous n' tes jamais revenu ? 

- Quoi. ? 
Vous n ' ~tp.s jamais revenu depai cette époque 

à Tolède 1 

- Q~and ?. pour l~s films 1 .. Pour le film que 

j'all ia f ire? 

Non, depuis 1936 1 

Ah non. je suis venu, oui, pendant ••• je sui 

parti d'Esp gne pendant la guerre d ' Bspagne et je suis 

revenu pour la pre i re fois il y 2. deux ans. Alors, 

vingt-six ans après l'avoir quitt jo suis revenu. Je suis 

revenu au l'loins dix fois à Tol.ède. Quand je viene en Sspa­

gne , je viene quelquefois de x jours tout seul. Je me 

pro ène dans lee rues malodorantes • • • 

- Bt Viridi na, voue avez~it une partie à Tolède, 

une ~ènet une scène de Viridian se passe •.• 

- Oui, j ' ai faët le com ence ent, le couvent, 

ce que rêu~ft!l,our Renai sance, en boi , très belle, d'un 

style B •••. (?) vraiment absurde; et là j ' ai fait le cou­

vent de Viridiana, le 00 mencement du film, c ' est tout. 
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de moi ••• 
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f On va peut-être marcher? On peut marcher, oui? 

- Oui, parce qu'avec ce 80loil 

- ~a vous est égal de vous placer de l ' autre cOté 

Ah oui, oui bjen SaI' r 
Parce que je vous entendrai mieux. Comme ça le 

soloil ne c tape pas. Je ne dis rien de • •• ça dissimule f(9 ) 

Oui. Alors, vos premiers souvenirs de .•• 

Quoi? 

- Vos premiers souvenirs ? 

Oui. 

du surr~alisme remontent à l ' époque de la 

csidcncia ? 

- Oui. 

Vous n'aimez pas parler de surréalisme 9 

Non rIon, non Cfe t .. je .... n ' âme pas . Bn 

princip, je n' i 0 pasler de rien je n ' aime pas donner 

le je n'ai pas rien à déclarer, ni des idées; je n ' ai 

a d'idées c'est des instincts r 
Juand VOt..s préparez un film • .• 

Oui? Je propare un film parce que, comme ça 

c'est on 6tier, je l'sim encore quelquefois, et c ' est 

tout. Je vais réparer un fil maintenant en France . Tolède 

c'vst fini 1 

- Et en Espagne, vous aimeriez travailler en 

1.)s agne ? 

- Oui, oui . J'ai erais beaucoup . Dans de meil­

leures conditiOns naturellement . La raison, c ' ~ la langue, 

non ? 

Cui. 

Seulement, mon défaut: j ' entends très ai . 
Alors le français est plue difficile que l ' espagnol . ais 

enfin, j ' aim rais faire un film ici . Mais pour le moment , 

jo crois que je ne ferai plus . C'est trop diffi c ile . 

,- 'Mais u lexique. vous avez tou te la liberté! 

" 



- Oui. .. Unf .in • • 

Récemment 

ui, 0 i. u ~ex~que, c ' est m~eux 
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ais en 

France usai, il y a ~9 do liberté, non? 

- ~ ' e*t le troisième film que vous faites en 

France? 

- Le troi ième, oui. Oui . Non, j ' ai fait le pre­

ier •• j ' ai fait l ' " go ~ ' Orft • •. 

"L ' Age dOt', oui . 

- J'ai fait le •. "La Chapelle Aurore" <'?) .. 
c ' ta~t co-production •. des co-production • . "LA ort dans 

le Jardin" •• et je no me rappelle pas, une autre . Quatre! 

Des Co-productions. Je les ai tournées en France . D' autre . 

ut "Le Ch~en .ndalou, je l'ai fait en France aussi . Bt 

"L Sourdès" , ce n'est pas un film eapagnol . C ' est donné 

en B pagne, mais c ' était une production f~ançaise . 

- Mais fi Le Chien Andalou" ça a été réa1is é en 

Franc ? 

- Bn F ance~ tout ntière ent, oui . 

t ~quoi vous ne l ' avez pas f it en E p gne , 

- Parce que j'habitais à Paris à cette époque-

1à. Je fuyais l ' Bspagne à~ce moment-là . J ' habitais ici . Et 

j ' ai •• j'a~ fait ma carrière à Paris . J ' avais tout mon 

i là Al j
, . groupe, mes am s . ors 81 •• j ' a~ quitté l ' ~ pagne 

de 4 à 3 • Je suis venu eulement occasionnellement pour 

les vacances . 

- Et vous avez trouvé un producteur ? 

- Oui . 

- Pour "Le Ckien Andalou" ? 

Ja mèr • r'otait ,8 m re qu~ m' a donné l ' argent . 

Et après , "L ' Ago d ' Or" t un ami qui avai t b aucoup d ' argent 

m' donné pour faire "L ' âge d ' Or lt • 

- Il avait confiance ? 

- Hé " 

Il a eu confianc e ? 

, - Oui, i l a eu c onfiance , oui . C 'est l a li bert~ 
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totale. C'était la nouvelle vague. Beaucoup de liberté 

t 0 t ale. C' est pou r ç a que j 'ai. pu le f ai r e • 

aie vous lui avez montré le scénario avant , 

- Oui, oui. Oui. Il était enchanté. Il était 

très content de faire le film. 

t co ment se déroulait l'écriture de scénario' 

- Comment ? 

- L'écriture 9 

- Oui .•. 10n, c'était •. comme une histoFe 1"a-

co tés, divisée habituellement en numéros ça ne m' in-

tél" 86ai t pa du tout. u contraire, nous étions contre 

(le planing 99), contre l'art, contre les plane soignés 

et tout ça. Du point de vue •. notre point de vue . • alors 

la chose qui m'intéressait, c ' 6tait de raconter quelque 

chos , n'i porte comment. On a dit aprè : "On ne peut 

pas trouv r du cinéma; CG n'est pas do l ' art! c'est hor­

ribl fIt Ça nous plaisait boaucoup justement. 

ais commont .• Les scènes que vous inventiez? 

- Hé ? 

- La scène ... 

uelle scène ? 

- "L ' Age d'Or" . . • 

- Oui. Quoi ? 

D' où vous les sortiez? C ' était des souvenirs? 

Co ment ? • • Comment 9 • •• 

- Non, des souvenirs. On avait tout écrit . Tout 

ce qui est dans "L ' Age d ' Or", je l ' avais écrit. 

- Cui, mais l ' idée venait d ' où? L ' idée de 

"L'Age d'Or" •• • Lee idées 9 • •. 

- Ah r L ' idée de ~ ' Age d ' Or" 9 ••. Après avoir 

fait "Le Chien Andalou", je pensais à un film ; j ' av~i8 

une suite de gags, une quarantaine. une cinquantaine de 

gags . Ils sont tous là dedans. Je venais de(me ballader ) 

avec Inuard, et Dali et quelques ami.8, à Madrid. Nous , \ 

80mme a:h1és à C daqu ès. Alors , ., ai parlé avec Da1! , comme 
" hien Erndalou" • 

j'arai8 l' ai t le scénario avec _lu~ , nous avons pensé faire 

" 
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"L'Aga d'Or" avec l e s gags que jtavais ; ma~a on ~e8t aé­

paré tout d suite, au bout de trois jours de collabora­

tion . Et j'ai fait 10 scénario tel que voua le voyez dans 

le fil • Il Y avai t beaucoup de parti pris contre beau­

coup de choses. 

Vous le referiez maintenant exacte ent pareil·9 

Non! Non, nou, n n . C ' st paseé . Ça correspond 

à un morne nt social et spiri tuel . Les conditions ont Changé. 

Donc jé ferais autre chose, mais je ne fafais pas "L ' Age 

d ' r" . 

Oui, mais on retrouve les thèmes . 

Oui, c ' est ça, oui . Ce sont des chOses sincères 

qUl m'a parti nn nt ; et p ut-être j'insiste trop, mais 

je regrette de ne pas pouvoir trouver d ' autres . Bien enten­

du, j'insiste d ' abord . .. j ' insiste d'une autre façon . 

- Oui, ais Da1i raconte •.• 

C' st long, c ' est long; mais il y a beaucoup 

de métrage • Je voue félicite . 

- Dali raconte dans son livre ... 

- Qui ? 

- Dali . 

- Oui · 

- Il raconte dans son livre ••• 

- Oui. 

dans son au to bi ographie •.• 

- Oui .•• (chevauchement de voix ) ••• 

Oui, je sais . 

- ••• que c' es t li é à son enf ance 

ses souvenirs ... très très très anciens. 

c'est lié à 

(D li raconte beaucoup de choses dans son livre. 

Je ne me rappell~ pas ••• 

- Vo~s l ' avez lu le livre? 

~ ui, je ltai lu à New- York , il y a q~elque 

temps. 

- ( Vous avez reconnu les ChOSé quand m3me 1 •• 

Cadaqués ? •• 
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- J n ' aime pus parler . J e PTéeêre ne pa s parler 

de cette histoire-là. 

Bon . Alors, après " L ' Ag e d ' Or ", au mo~ent de 

la or tic â aris •.. 

- Qui . 

... au ,tudio 2 J vous n 'é tiez p l us l à ? 

on, j ' étais à Hol l ywood . J ' étais e ngagé par 

le et 0 Goldwin, mais j ' ai rien fai t. Je suis allé six 

mois; j suis rentré . Voi l à les • . l ' autobu s . 

Et vous tes ... Et v ous ~ tes reve nu après 

- ça •• on peut parler avec l ' aut obus, l à ? 

Oi,oli . 

rés quoi ? 

- VOT êtes revenu en F ranc e ? 

- Oui . 

prt!S ••• 

prê~ 1 olly~ood, on France de no uvea u . Bt 

c ' est. là que j ' ai fait "La Sourdès" av e c de s amis F ran~aie . 

L t ~ • . • . . (plusie r s noms in u di bles) • •• apl'ès un 

reportag à (Perunick ???) . 

- Ah oui. 

- C ' est av,c ça que j' ai pay é le tvoyage . Léc -

tard t oi , nousl~vons f i t à l'oeil, avec une camé,ra que 

nous avons l ouée à Yves Allég r e t, une caméra portative, 

comm ç • 

Oui, oui . [~ vo s conn a i s siez "La Sourdès" ? 

- Cui, je l a connaissais. 

C ' est v o us qui a v àZ e u l ' idée d'aller tourner? 

Oui, ça m' a p assro nnéj J ' étais touché, humai­

nement touché , trcs tand r emL nt touché par la misère de la 

, o urd ês . l ors 
1 

t rès au v a i s . • 

dible') POl't td.f 

j' ai trouv é lÎ occasi on de faire le film, 

( i naudi bl~ ) . .• on m' a dfer~ le • •. "( mot inau­

e t gu lqU\' Ull • •• tr s mauvais film qu ' on 

appe l ait alo r • • • il Y Uve, ' 1; d e potits inerviews •••• 

(inaudible; br il ente d ' hes ) •.• voilà ••• (Rire ). 
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- e'e t ee moment-là que vous vez •• que vous 

a'oz rencontré Urgoïtis ~ 

- Il faudrait placer .• il faudrait placer .. 

pour Qu'on ne croit pas que c'est nous .• il faudrait main­

tenant intercouper avec les •• l'âne. 

Ah oui 

Coupons avec l'âne. 

Est-ce que .•• Oui, après "La Sourdès", voua 

avez r ncon~ré Urgoitis ? 

Ah oui, oui, oui . 

• pr s "La Sourdès" ? 

J~ ne voulais pas • • ce n'était pas profession­

nel. Je ouis venu en Espagne, envoyé par Warner Brothers 

co supervis ur ; très bien payé; je n ' avais rien à 

faire alors j'étai bien content. Dt j'ai trouv~ Urgoiti 

10 jour o~ j'organioais la production de Cilms commerciaux 

espagnole. 

comme ça. 

Et vous ••. ? 

(inaudible). •• (os pagnol) . 

u'ost-ce que ça veut dire? 

"Rovarca" 9 • • •• aintenant, vous êtes ici, 

Oui. 

Alors c'est moi qui est là. ais imaginons 

que vous voulez sortir, et petit à petit vous parlez et 

vous vous placez comme ça ; alors vous voul z la c méra 

pour vous et vous me l'eclevez à loi . C1 est un truc d ' ac ­

teur. On dit 'voler de la caméra" . 

- Ab oui; mais on peut le faire peut-~tre, 

on va le r fair e. .• (Rires). lors, on tou rne comme ça . 

-~omme ça, vous m'av~z volé la ca éra. Je l ' ai 

dane 1 dos. Et maintenant . .. -

Et maintenant, je SO~8 . 

Je vous la vole . Alors vous me donnez tout 1. 

ca ra p,ou.r ~i •• • 
,l, 
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f lors m intenant, qu'est-ce que c'est ? .. je 
dois marchor .•• alors complctement ? 

- Eh bien, continuons t 

Non, je crois que j'étais .•• vous continuez 

neore •.• Allez- y f 

lors comment se d6rou1ait 10 travail avec 

- ta journée de travail oa ? 

vec Urgoitis '? 

- Je ne comprends pas. 

- L travail avec ~rgoïtis ? 

- J no com r en ds pas l nom ,ropre. 

- Avec Urgoïtis ? 

bon t Urgcltis o~t très bien, très agréa­

ble ; c'est un type très •• très intelligent, trèe actif, 

très bon, très sincère. J'ai beaucou .• jiai gardé un 

bon s uvonir. 

E qu'cst-ce quo ~s faisioz 1 

- Le flilm complètement populaire pour ••• J ' intér­

vonais comme p~oducteur exécutif. Je connaissai un peu 

la t chniquo du cinéma, ot j ' étais là pour faire 1.e fihm. 

en m ins do jours. On disai t trente jours je le fais en 

vingt-cinq. En in, je le faisais faire en vingt-cinq 

.;' étai s une espèce de machi ne à travailler vi. te . 

- Au exique •.• ? 

Au exique, non. u Mexiquo, non . 

Vous aviez la réputation de travailler vite? 

- Cui, je travaillai assez vite, p rce que 

j'étais habitué à ça . C'é~ait i·s conditions de mon travail , 

avec pou d'argent; j'y suis habitué . nt je ne donne pas 
l ' 

une importance fondamentaTa à la • • soi-disant à la plas-

tiqu ,à éblouir avec la comp~osl';l tion, les robes J lee com­

plets, los (décors ?), lel va~ages ••. ça ne 'intére se 
f ' 

plus les r~lations humaine-p qup les .. avec une ambiance 

bien entendu, mais c t est f~o/conbaire , ça. 

" 



Cinéanste - 13 - 1° (Bunuel) 

Vous parlez. 

C'est moi qui pa~le ? 

- Oui. 

2R . 

- Est-ce que vous a~ez Tolède, monsieur? 

- E t; vou s ? Vous aimez Tolèc!e ? •• 
\ 

Tolède , vous l'aimez? 

. ui. o ne sai pas. Je ne ~onnais pas . 

- Vous ne connaissez pee ? 

Non. 

Vous vous êtes 

- Ou i . 

romené dans la rue avec moi . • . 

alors pourquoi vous dites que vous ne le 

con ai5 ~ ez pas ? 

- Je connais mal. 

hi vous le co nn8iA~ez mal. Je vous le mon­

trerai ce soir. Le soir est tr~s bien à Tolède. Merveille x . 

- Vous disiez que vous connaiesiez . • • que vous 

n'ai iez pas. 

- Ah, ce mati.n ..•. Maia: lI'Iainrenant je commence 

à l'aimer sêrieuse~ent. C'est très bien. 

- fIé ? 

Pourquoi ? 

- Je ne sais pas . Je change comme ça • Le matin 

j'aime; l'après-midi, je n'ime pas . Le soir j ' aime à nou~ 

veau. Je sUs commu ça ..• . nat-ce qu'il faut parler encore? 

Il faut ? 

- Oui . 

Mais c'est moi qui vous interroge, non? 

- ,Si vous voulez, ou i . 

- Vous allez maintenant vous promener longtemps 

en Bspagne ? .... VO.1S aUez rester beaucoup de temps ici, ou •• ? 

.. Encore une heure .. 

i, Une heUl'e ? 
" 



lTladure ? 

Uno heure 

- Une heure 

20. 

peu près. 

Demain vous pnrtez pour l'Eetra-

Non, non, non . Pomain nous partons à Cordoue . 
~ 

Ah t lors c ' e t loin do Tolède . Nous sommes 

à Tolède ici. ~ Cor~oue •• non, à Caldérès ••• 

Zoara, ou •.• 

voir Jabal. 

on, Cordoue d'abord. 

A Cordoue 1 

voir Jobal 

Ah ah r Oui, Pour voir tourne~ le fiLm de 

non, nnn. Voir .• voir tourner Zaora, et puis 

- Ah oui r 
Pour qu ' Jl nous parl de vous f 

Pour qu 'il vous dise ••• 

Oui, oui... r ous 1'avez vu son imi tation '? 

- Comment ? 

- Vou av~z vu son imitation? 

Non.. ·on. 

~OU8 ne l'avez pas vue ~ 

Non •.•. Je ne saisis pas très bien . 

on, mais vous avez vu Jabal en train de vou 
imiter? 

- Ah oui. Pas aintenant, mais enfin je l'ai vu 

quand il était au fexique avec moi, il m'imitait . Il n'o-
sait pas et apI' finalement, après, il a osé. J 'ai ri 

boaacoup. C ' est pas al. Il exagère un petit peu . 

Ah r ah ! Pourquo~ ? 

Je ne sais pa • . Xl exag re. Je n'ai pas de 

mouvements tellement rapides, ~ellelTlent •• désordonnés 

co e lui. C'est une caricatllre ;, c'est comme ' tous les ca­
rieatures. 

" 

Mais c ' ost l'OS ~m~la~t t 

Hum.. hUI 

~. 
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- non f D t. -noi , nous sommes l à en train de 

b)ire une bouteille • .• 

- Oui . 

Ou nd vous voniez à Tolède ••• 

V élnd je v nais < ••• 1 

- Oui, quand vous vpnie z avec d e s amis .•• 

- Oui, ici A Tolèd& .• • . (chevauchemen ts de volx). 

'ans ce r staurant ? 

ui . 

Avec Garcia Lorca , Dal i , v ous veni e z ici 1 

Oui, oui, oui . Avec b e a u c oup d 'ami s , ave c 
utt.'e 

be a ucoup d m1$ . 

it vous b vipz 1_ mê me vi n? 

- Non ce moment - là, c ' était V ••• ( 1 ) ••• 

ela, c ' était ( rvanda '1) . ( Arvan d a ) c ' é tait une 

do la prov",nce de adrid , avec un vin exc ellent. 

c ' était •. • (m~t inaudib1o) .•• c ' e st l a m~me c hos e 

village 

Ça, 

à peu 

,r~$, mê e •.• (mot ~udiùlc) avec le ( Yé tès 1 ) qu e nous 

avon bu tout â l ' heure, vin lanc, rien ••• On es t venu 

trente Eoi ,qtarant fois, par ici .. 

à 

- Pour bai ra ? 

On pavai t mi.e x .\ l 'épo que, p lus que maintena~. 

- P01 rqu i . On boit bien , non 1 

é " , 
- On boit h:i en . Oui . Ça tombe . .• (mot inaudible) 

l f êpoque .•• \ mot inaudibl e ) .•. 'Buv o ns f 

Q" e pens~7.-v ous de l a • • la d i fférence de la vie 

entre le lexique et l ' s pagne ? 
'" 

'( 

1 ein ? 

Vous préférez viv r e au ~ exiQue ? Bn Bspagne , 

_ Jl Y a une c oncor d a nc e ass e z grande eDre 1e6 

p a ys, t Oi.lt en étant tout à f ai t di!.' e ér e n:t:e . C ' e t • • 

l e e x ilue est très espagnol; l ' Es p agne est très peu mexi-

caine . t~ l l i l Y a , 
n o n 1 ~~ mélange • . 

une i nfluence e spag n o le, plus l ' indienne 

1ai s il y a u ne co cordance spirituelle 
t ~ 

trè g n , e . Nous nous trouvons très bien au Mexique, 

lee Bspag no18 . 
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Ut lorsque vous étioz aux Btats-Unis ? 

Où ? 

ux tats-Unis? 

- Aux Btats-Unis 7 •• Oui 1 •• 

Vous aimhz la vie aux Etats-Unis ? 

Je dois dire que Ou • J'aimais assez. Les 

Américains eont plus gentils en Amérique que •• ailleurs . 

Et j'ai tr uvé 10 peuple américaine très ingénu, très 

bien; c'est un peuple qui croit •. ou qui croyait encore 

à la parO 1 hu ai no. Il f allai t jurer . ''Est-ce que vous avez 

volé une montr 1" Non ? Je l'ai .• ou ( je l' 'ai. '? '1 ) ! On 

V)US lâchait . ais j,)as aintenant, je crois bien . Mainte-

nant, si vous n l 'avez pas volée, 011 vous met en prison 

aussi •.• ( lh.re \ 
1 • 

Etvous aimiez le confort américain 1 

Le ••• ? . ui, je vous ai dit ce matin. J'aime 

1e8 l'ures ~ropre6 et 10 confort. 

Et vous aimez ~raim nt ••• 

Oui, je trouve l'amérique formidable . Les 

.baignoire •. quelles baignoires, r Quel10 douches ••• ! 

- Et en Espagne ? 

- Le s P ranç ais t vous ne pouv z pas vous im.aginer 

ça ! 

- lt en ~spagne ? 10us ne retrouvez pas ç ? 

- ••• mots i nandi hle) .. les ' pou les dans les 

bas'ses-cours, et les cabinets à 1 t air li re. Horrible ! 

Horri b1c;, Ah r Nous ne sommes pas aussi civilisés qu' en 

Amérique 

,ais vous préférez vivre quand m3 e au Mexique 

ou en Espagne ! 

h oui t Ah oui Je 1préfèrc vivre. J'aime 
1 

bœucaup l' lispugne ; b aucoup l . J'ai une grande,l tendresse 

pour l · û spagne . tais je me st/d~ habitûé , u exique, et 

je suis là. A mon âge, POtit - {ltre ~l faut ••• tou~ est •• 
1 ' 

tout ma vie est faite là. Al (l8 je préfère mourir là. 
l ' 

malgré que j' aime beaucoup 11'' Espagne. 
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Vous habitez à Mexico ? 

Oui. 

Dans lexico ou dans la banlieue de Mexico ? 

~on, non, j ' yabite au exiquo . Mexico est une 

ville tres grand •. très, tros grande . JI i •• des rues 

bien •. une petit maison avoc un jardin. Je suis très con­

tent là. Je ,- OTS pl' sque jamais de la mais oB. 
~ 

Vous ne participez pas à la vie •• 

- S i disant socialo ? 

•. soi-disant sociale, oui? 

Non . on . 

on ? 

al ais . 
vjs 

Je su~s tres retiré du monde . 

Et v lS travaitlez chez vous ? . Vous êtes 

retiré •. mai p ur quelles raiso ns ous êtes retiré? 

- Te travaille ch z moi, mais le moins possible . 

je 11 'aime pas '-,oaucourt 1" travail . Je suis retiré du monde 

n cause de ma (civilité ??), t cause de • .• (phrase inau­

dibl ) .. Je me tro~·c très bi n seul, avec des ami de temps 

en t r.ps, ou des amis pour boire un verre, et parler. 

- ''-ouo avez b",aucou d 'amis Mexico? 

- Ou;') j ' ai des amis. Des anciens amis Espagnols 

qui sont là maintenant, et des amis Mexicamna très bone. 

Je les vois do mps on,tempG . Bnfin , je suis très bien 

lL ~a vi est très, trtJs isolée , t ès aimable, très 

agréable. 

autour' 

tour 

- 0n 3 dit qu~ vous aviez fait construire un mur 

votre n aison ? 

avais rait quoi ? . Constrâire un _ur ••• au-

? 

ui . 

O'..1i • • nis c' nI es t pas our • • ce ' n ' est pas 
r , 

pour mPiso1or du monde C I~st • • c'ost pour éviter les 
\ 

vo 10U1'; Vous av.z ansé ç lt • • • (Rires) • 

'Il . a beauc oup . ·de voleurs ? 

Non, ais m~.i . ~ . peut-être pout" •• s'il y en a, . , 
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peut- tre il y en a alors. par-ci , par-là . Alors j'ai mis 

mo m r là. 

lt v ous avez des al'mes aU$si. 

- f as r..! 

- Jes l.'m s () 

)ao un arbro, non . 

- ,:on, d ,0 armes ? 

~ h, des armes? Oui, beaucoup. Des armes, 

oui, beaucouj! . ~ , t t: cause dos voleul's • •• (~it'eG) . 

aison l'otrouve un peu la môme situation dans 

rotr f d..lm Il oLi.ns On CRUS oê" • 

_ fi oti c::on fl ? 

Oui . 

f nubinson Cr DOé , quand il s'entou~e ••• 

h oui ! Ah oui ! Un peu comme ça. Un peu 

co mo ça. Oui . Il a peur d _ ( Yoir ) des an1lropophages, et 

moi j' i C!lr d s voleurs l t"ais j ' ai beaucoup des armes . 

Et j uis très .. j 1 <lime.: be auc oup lOG arTnea ; ça m ' amuse 

oaucoup ; si j ' avais, on ~rance , les armes •• ou en fis­

pa~n~, les arm3S qu· jai au !oxique, on m'arr3terait immé­

diatement et on me ( voroulllorait ??) pour trente ans . 

J ' en aj quatre-vingt . • j'ai les • • une cinquantaine de 

pistolets, du der'ni '1' modèles. .. (trois mots ânaudibles) 

; t j'ai un ci nquantaine de ftàls ; je charge moi-même 

les ballas jo ( r omIs ?) les valles. Jt ai .. je suis très 

amat urs des balles (??). 

ais vousfa~tes les balles 1 

- Oui , oui ; je &~s moi-~6me ; je f brique tout 

pour 1 s pistolets, pour les èusils, pour. les gran~9 ca­

libres, p our 1 s petits calibres; et jtaime eaucoup 

essayer les di ff érentes a<rtes d ep ou dre, le différentes 

(classes ? ) co poudre. Jta~me pas tuer le6 b~tes ; je 

nI oserais pae tuer un oiseau, fllais j'aime beaucoup les 

armes. 

{ 
( 

, 
- Et vou t~r~z dans des c ' bles ? 
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• ommen .... 

Voue ti~cz dans dos cibles ? 

• 011 . No'1 . T' c sa' o .. j' assoia:lds aortes de 

poudres sur d's c:'h1 '6 . Lais pas po~r démontrer que je 

"fais mouch . "; n u. Ça, ça m'ost 6gal . C 'est pour voir 

l. s grou~omento cs al10s avo. différontes charges, 

dief6re 'ta cnlib 03 j ct je tire bOUllCOU:> à la silhouette 

en 6 mmo. 

- A ln •• • ? 

A 1. si.lhouette. 

Qu ' st-ce que c ' est ça ? 

n m t la silhou(: tte d ' ana •• d'une personne, 

d t u. ho:nm 

• h ah f 

ous mettoz l~ révolver, vous marche de dos, 

ct tOil't: COUJ on v o 's dit •• l ' arbitre •• un, deux, trois • • 

vous vous rc~ournez, ct v~us .• vous tirez les six coups, 

le~ dix coups du pir,ûliet, Gans viser, n'est-ce pas, à 

huit mètres. 

Oui, ais dans votre jardi 11 t vous 1" ai. tes ça ? 

Comment ? 

Dans vo~ro ~ a rdi ? 

Oui, ou:L, dano ... • Ion ! Dans mon jardin, non 

Il f it trop de ' ,rt;it. J ' cmlloie dos ras calibres; ça 

fa . t trop do bruit. 

ai6 où ? 

- Il ~. a ua c mp d'" t i r •. un champ de tir à côté 

do •• de exico .. magniCiquc li. champ de tir magnifique. 

La, jo vais t ous los quinze jours . 

Je v u s domande pavdon, je transpire. 

,a ne fait rien . ous avez trop chaud, non? 

IOU'" no sommes H1S en hi ver ici. . -Voi1! une 
• i 

façon " de localiser l'entr tien . Nous sommes en été main­
i 

tana nit. 

- J t ai ach ··t6 .. j ' ~i. achet~ à t;ordoue 'un pi,s-

- Hé 'l 



J I ~ Dc he t · un pistolet . 

Oui . 

deux c JU S . 

- Qu i '! Vous '? 

O:1i . 

55 . 

VOtS av~ z un pistolet a deux coups 7 •• Anc~en 

aloI' • A d~~x canona ? 

- Cui, ùoux canous . 

Je vous le montrerai. 

Oui. 

~ l vous m'exp1iqu~rez comment il faudrait 

fal t.: la poudr 1 . 

Ah oui on ! 

arec que je 10 fais marcher, moi, en mettant 

des a11umc"tt-.s. 

• as . 

aimé 

. " ""..1 .1. . f 

Des a11Ul 0 tes . 

Al oui ! .. Quelle lorrour 1 

- J! mu~s dds alluMettes, et elles ne partent 

"J ... ri l 

G' ust bien r; Si 

D'aùord je .• je vous dis que le pistolet est 
? 

v ~c ça, P 'cu qu~ il y a les •• les (poches~. com-

ment j' ppe11 

je n sais pa 

les allu~~ttes .. il y a une sub tance, 

ou. ont on di t en français, je ne sais pas •• 

CJt ça bim bea'..lcou la cJ.. l>le et la cheminée . (;'est très mal. 

"on, moi ' j'a: des arm st' 6 modernes, très {bien ?} ~ très •• 

que , est le ~ i •. 45 , les ~4, . Magnum (?) ; c ' est (une 

voi turo ??) qui &,e:;t ar r êt r n camion. Un: coup de révol-
\ 

ver, j'ai l'fêté \ camion n..::'- ; vous a11amez le moteur 

dl un CI\ol. ion. Bt je peux tire r à cinq cents mètres, au , 
pao n .. al •• au (loté ?1 ) •. commènt est-c~ qu ' on d~t • • les •• 

les •• C€JS: veluti1es •. à r6~a ~n en ange partout, d ns 

les rues
tl 

on 1ee mange à 1 ••• l ' oie •• c ' est pas l ' o{e •• 

c 
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c ' est le paon .• r. ' est le . . 

L'oie ~ .. . On mange . .. les dindes? 

La d nde ! La dinde! quatro cents mètres , 

on tire avoc la r .lv 1. n la. . v yoz-vous •• vo $ no la 

vo z presque pa e , t . . qup.lqu f ie, d~s .• tous les vingt 

coup ous t· ez ct JX, avoc t 11 rêvo ver. i\lors, à quatre 

cent ôtroB, c t ost forrnida)le ! 

oi aux 

- "'ais vo s disiez que v( Ils ne tuiez pas 1e6 

Non, mais on t~re à la silhouette . 

la silho tte? Ah oui. ( ' nccord . 

~i hountt de dinde, pas la dinde elle-m~me . 

On peut couper là . 
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Ciné~stes - 15 - 1 0 (Bunuol) 

Bon, voilà f On rep~end à Nazarin, non' 

Comment ? 

On reprend à azarin J •• • Nazarin ! 

(uno autre voix :) Nazarin (prononcer en 

•• rin r 
Ah bon f Bon 1 bon t Il disait uNazarinfl . 

~ azarin", j co prends pas le français quelquefois . 

Nazarin r Le film? Qu1 est-ce que ;e pense? 

- Non, non t Qu'a t-ca que vous pensez de •• 

l'accueil? 

Ah, de l'sccueil ? . Je crois, parce qu ' il 

a été très mal fait, trè mal exploité, en France &eulement, 

et c ' est fini. 

ais il a été très bien accueilli en Franee ? 

n rance, très bien accueilli, oui . 

Et dp tOUR les c~t's 

Oui oui, oui. J ' ai vu •• j ' ai vu .• évide ent 

je ne sai pas. C'est un film qui me p1ait beaucoup . oi, 

ça m' a plu . C ' est un des premiers films qui m ' ait •. 

(mot inaudible) •. encore responsable (1) . C ' est une 

personnalité, colle de Nazario, qui m ' att~re beaucoup, 

mais •• humainement f Tant mieux outant pis f 

Le personnage de J bal? 

- Jabal, en tant qu ' acteur, ou ••• ? 

Non, le personn go de Nasa~in . 

- Le personnage de Nazarin. c i e t ça que je dia 

Jo p rle du personnage. 

- Oui. 

p~s du reste . Ça m' attire beaucoup, hu aine­

ent . Le personne . . la ~sonne de Nazarin, cet hom e 

pour moi , est très touchant; je dis que, malgr~ 9a •• ça 

tGbait bien de tous les c~tés) r el tivoment, hein 1 .prèa 

non ! AP~ès C ' ést allé d ' un c ôté ~é jà ••• ie enfin, 
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tant pi t J ' ai . • très bien •. J accepte • • le9 prix, le •. 

les •• ( ot ~n udible) •• pour s ' appeler . •• (m8mo mot inau­

cUble) • 

- Hum ••• 

Oui, les (pères ??) ja ne sais pas quoi.. trè 

bien .• ils applaUdissent r oi je pensa"s que je perdr is 

azar~ni. Bt C ' Gst ambigtt . J'aime être amb~gU quelque~oi •• 

- Parce que 1 film a été interpr~té d ' une façon 

ambigU ? 

- Oui . 

Ou bien d ' une façon univoque, paf'fois ? 

Oui, oui. 

On a dit : "Voilà le sen de zarin ! 

- Oui . 

- Il n'y cn a pas d ' autre. 

- Oui, oui . 

- Qu ' est-ce que vouspensez de cela? 

- Ils ont ~n9é beauconp ça et beaucoup d ' autres 

cho es. Pour moi, azarin t c ' est un tyme hu~ain formi 

ble,u~ ' aime beaucoup, je l ' ai dit déjà une foi . Il est 

assez •• • {trois mots in8udibl~)s .• Il pourrait tre un 

autre type d'une autre ociété. Il pourrait •. tout • . 

un policier . Il pourrait âtre tout . lors, ce type-là ~ •• 

e pl it beaucoup, ' attire ~ormément . lors, enfin. j'ai •• 

voulu • • j ' ai voulu montrer la route, la route d l'e -
n ' prit m~me, importe quelle idée, n ' importe quelle ctivité 

., 
hu aine . ~e trouva que la route e t extraordin ire et 

vous f it pro .. il raut pro • • il vous faut pro •• i1 vo 

f it progresser la ~oute, non? ais azarine e t t 11e-

ment (pir ) 1 telle enta • ot inaudible) • A la tin, il 

doute . e ' e t tout ce qui ' e s t pas é dan le fil. . des J . 
convictions aussi nracinée • t à la fin il y ua nt 

où il doute . turel1e ent, il ne peut pa reni r c qui 

était on passé . il accepte 1 ' au ô e . ta l' ute, p u .oi. , 
c ' est refuser l t um e • il pl' c h é la c rit tout le , 
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lui .• le refusor, une econde •• il ft prêché •• et il •• 

pour 1 guerre civile, m' a semblé très bien. 

Naturelloment, il n'avait pas renoncé un moment, 

il n'avait pao renoncé pour toujours, mais le seul fait 

d'avoir mi la doute sur luL, ça m' a surfi . C ' eet comme 

une personne qui s'ondort dans un lit •• vous ~s endormez 

dans votre lit avec une cigarette; alors le •• il peut 

s'éteindre •. il tombe dans le lit, et la maison peut brQ-

1er. La route, c ' est comme cette cigarette; il peut 

rien arriver, ou tout détraire . Voilà r c ' est tout ce que 

j'ai voulu faire, et le type humain me plait beaucoup. 

Après 168 interprétations des •• ( ot inaudible) 

•. ça 'est égal. Ils ont le droit d'interprêter comme 
ils veulent. 

Jabal •• Vous étiez content de Jabel 7 

- Jabal ? Très content· Il a été très bien •• un 

peu •. très bien. Je t~ve que c'est un tYP9 •• uBersonn ge 
très ttirant co e azarini. 

- Oui, parce que vous l'avez repris dans Vi-
ridiana. 

ui, oui. Seulement dan Vifidiana, il n ' 

paG do rôle. Tl a un rnle beaucoup plus petit, moin in­
téressant . 

Et quelle importanco attachez-vous ux acteurs 
en général '? 

- Aux acteurs 1 .• J ' attache •• c ' est un él ent 

,très important du film. Mais pas plu . C ' ost un tout, le 

film, non? Il Y a tout : il y a la photog~8phie, il y a 

le son, il y a l'acteur, il y a l ' idée . Il y s •• alors 

l'acteur est un élément représentatif qtrès impœtant, 

mais ce n ' eat donc pas une importance pri ordia1e. Pour 

oi, il ne ressor.t pas su~out. C ' est •. c 'est •• je •• je 

n ' aime pas personnellement. de n ' aime pas· le film vedette, 

un film fit pour fail~e ressortir une pors.onnali té . ' .•. 

(Coupure dans la bande) 

'. 
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-- ••. (In:ludiblo) •. l ' image. Et après je trouve 

le •• plus ou moins ce que je pensais. Je parle i mais. 

Alors •• film de star, ou un rilm pour Mme Telle ou Mme 

(Un Tel ?), ou • on ieur ... 

Et vous avez fait de t'ilms •. vous avez tl'a-

vaillé avec Gér Rhi1ippe ? 

Oui, oui. ais ça a été un compromis vraiment 

pour Gérard ot pou moi. ous ne voulions pas faire ç . .. 

Le cho ~8 ••• (deux mote inaudib1~ dans le cinéma, que 

vous •• sans que vous le vuliez ; vous vous troUVez avoc un 

tait accompli. Il faut faire un fil s'il es~ tourn du 

point de vue, ce que j'appelle toujours moral - e t e tmon 

ob ession, non? - alors je l'accepte, je sais que je vais 

un échec~ Bt du point de vue soi-disant artistique, un 

peu - exc'.lsez-moi l met "artisti.que" - mais je le t'ais, 

il faut le faire. 

Et si .• ? 

ais êrard n'aimait pasle film et moi non plus . 

Oui. Nous avons vu récemment à PŒis 1 8 Hauts 

de Hurlevent. 

Oui. 

- Ut 1 6 actours sont très •• comment dire • • 

~, rants 

uj,oui. 

très 

Ils disent un dialogu exubérant, un d810gue 

ssionné, ot eux-mêmes, ils jouet d façon trè 

élodra atiquo. 

Ouï, oui, oui, oui • • Oui. 

Etvou6 avez voulu cette . . . . (Chevauche ent 

010 voix). 

/ - Non, non. Ent1n c ' ~st moi • • je erois que .la 

rosponsabilité (est celle) des cteura et du direeteur . 

Jo trouve que •• cteet-A-dire que lG re ponsable, si l ' act 

e t bon, il peut avoir beaueoup ' 4e talent •• ou s ' il n ' a 

1)88 da talent, mf}me un bon directeur ne &era pas grand chose . 

\ 
1 
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Je compte ur le talent de l ' acteur, mais apI' c ' est le 

di.recteur qui le forme . et u mauvais (.1bcteûr peuf faire , 
un mauvais acteur d'un très bon acteur . tee Hauts de Hur-
1 v nt, e ' tait - je le di rapidemont - c'était •• le 

producteur avait trois pusonnes . • acteurs engagéa: • Mi -

tra (1), etc • . les trois •• 1 ;eune fille, la te me et 

l ' ho me. Il voulait faire une co édie. oi, j ' avais horreur 

do ça ; j ' ai proposé un scénario que je crois que c ' é~ait 

tr 8 bon - je regrette. je me vante oi-m~me - la scénario 

e t très bo n, très Emily Bront ' e . Alors j ' ai peut- itre 

trè inhabilemant •• j ' ai voulu faire •• j ' ai dit: "Au lieu 

do cette comédie t '0 vais faire les Hauts de "Burlevent 

avec ces trois personnages 1" Voilà mon erreur . Bt j ' ai 

tait le fi avec les trois . C ' est tout à fait incompatible, 

c ' ost ne distribution désastreuse . Lt aprè joué • . 

elle oufflai~ un peu, gesticulante .• c ' eet ma faute C ' e 

une erreur. J ' aimais beaucoup dans le temps J je l ' ai fait 

trente ans avant, j'ai raté totalement . 

Non, non. 

Non, jtai • • j ' ai. . non t j ' ai •• je reconnais 

qu'il y ln manqun do qt1a~ité (?) ; mais c ' est dommag&. 

Une chose qui aurait pu . tre très bien, qui ne soit pas 

tr~6 biùn, ui no 6oit • . qui nû soit mime pas bien ••• 

(arrive à 8tre presque bien ??1) . 

- Oui, ça vous semble un peu •• le jeu d~s ac­

teurs ressemble un pou •. 

Cui oui. 

A la musique do Wagner . 

- D' a·ecord l D' a c cord 1 C ' est •• c ' est •• 

Vous avez uti l i s é souvent la musiqu~ d~ Wagner? 

- Oui, ce n ' est pas moi . C ' est moi le ro p on able t 

mais c t ~st un film •.. Je suis parti . nt 1e& musiciens ont 

fait 1 mus ique qu ' i l a voulu; il a mis de la u s ique d e 

Wagner 1 par t "out; Je vous ai di t a va nt que" (je ne me p a,.4on­

nerai ; amat~ ça ?1 ) 

{ 



4a 

(T1 demande à l Pin 7?1) 
• • • (i.naudible) .. une sGrViette. avec l'accent 

de old en tr in de crier à l'amour, n'est-ce p 8. 

Il domnnde desserviettes ••• ta musique est grata que, 

de I1011ywood. Tl y a descnoments que je trouve très affec­

tifs, très •• très intéressants, très peu .• mais (l'accen­

tuation 1) gâcha tout! 
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Jinéastes- 16 - 1° (Bunuel) 

- Quelles sont les influences que vous pensez 
avoir ? 

- Les influences ? 

- Oui, sur vous? 

- Sur Moi? C'est une question un peu compliquée . 

Jo ne peux p as répondre (tout à coup). Influence cinéma­
tograph'que? 

- Nor., ou littéraire? 

- Aucune J aucune ! aucune ! Je ne vois pas. 

Influences huma1neo ? Celles ~es gP.DS que •• dont j'ai 

admiré sa lign morale ct son attitude, m3me, tout ça •• 

m i8 influcnce~ •.• (mot inaudible) peut-~tre co mune, -que je crois, peut-ôtre en naissant. Mais consciemment 

jo n •• je n'en ai pas . je ne sai p 8. Il faudrait (me) 

poneor .•• 

ui, parmi les •• les influence ••• 

- \'ous, vous couperiez, les.. il faudrai t peut-

etre dix minutes pour penser ; 

oouperait. Alors •.• ! 

lors comme ça nuirait, on 

Oui. Non, mais parmi les influences hu aine , 
r-

Hu aines? ui? ui, je crois ." .ai je ne peux 

pas vou dire maintenant qui. Peu~-être jbublie. Incona­

ciem ent j'oubli. Mais je nesais pas; je ne me rappelle 
pas . 

lenda ? 

ais par exemple, l'époque où vous étioz à Ca-

- Oui. 

- • ad1'id. 1. 

- Hu •• Oui • 

•.• a une importance pour vous? 

- Ah oui ! Ah oui f J'ai eu une influence du 

du -groupe; ça oui ; ~'a~ eu beAUCOUp d'i f1uences . 

Par xemple le groupa su rréaliste, les Jé uites •• contre •• . ~ 
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non •• une influence qui se t~etourne contre eux. J'ai eu 

des influences, sas dout~, mais çaa été co11ectit ; ce 

n'e t pas d'un Monsieur, d'un génie, d ' un artisto' ; ça je 

crois que je n'ai pa eu d'influ~nce. Mais du milieu, beau­

ooup d'influences, c'est natur,l.que le miliou influence 

l'individu, c'est naturel. 

- Oui. parce que vos films comprennent tout de 

m me quelques souv~nirs d'onfanc . 

Ô ? 

~ans vos films •.• 

i, oui. Toujours, toujours. AR, ça il y en 

a, sans dout o. C' tai t un ent' auce, je crois, très i nte nse 

ot il est tou jours.. un •• un re't>ur à 1 t enf snce chez moi, 

consciuncu déjd du r tour; .ais je regarde certains 

(jour ?) dû l'enfanco pas comMe si c'était personnalis-

ent, mai& obj€ctivement •• n'attire beaucoup. C ' est •• 

j'ai lutté (?) .. cette sincérité d9 l'enfance. C'est une 

{ratioualité ~??} j ça m'attire ùe~ucoup ; et il n'y a 

pas de doute quo, dans tous mas films, dans tout ce que 

j'ai fait, il Y a des souvenirs d'enfance, toujour 

ça, c' st vrai. 

- Vous me disiez tout à l ' heure que vous css yez 

de fuir la culture. 

Ouij 

Ça correspond un peu à cette • •• ? 

- Ça correspond exactement. ~'e8t-à-diro •• je 

voudrais devenir analph bat ; je ruis la culture un peu. 

~eut-êtr~ par excès de lecture . J'ai jamais été excessif 

dans mes lectures, mais enfin je puis plus ou moine univer-

itaire ; j ' ai lu t j'ai été dans des milieux intellectuels • . 

is ru inEenant j'ai . • j~ suis de retour un peu, et je dé­

test~ un peu la culture • • et livresque .• il y a trop de 

livres, on parle trop. on a trop d'opinions . Je suis un 
1 

fi u ('8.sphyxié 1?) . Et mon idée •• pas mon idée: mon en\rie 

théor±qu~t c!cst 10 rotour à l ' enfance où on n'a pas de 

lact res J non. et ou bl.:f.er tout et deve.nir nalphabst . 
1 

\ 
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Ça, c'est un idéal tout à rait thêoriquL . 

- Hum.. hum •• 

- Un peu le rbtouT' à l ' instinct, un peu dominé 

dé jà par l' xpérience • . ais le retour à l' i nsti net quand 

m me. 

- OU~, ct dans vos Pilms, les personnages sont 

dominés par dOB instincts. 

- Par des ..• ? 

- Dans vos films •• 

- Sont dominés par quoi ? 

- Par des instincts •. ? Vos por8onn~ges ? .. 

- Oui •.• Je ne sais pas. Il s sont domin~s par • • 

ils sont un peu moi-même, mes personnages sont un peu moi 

mê e, un petit pau, cortainsdétail~ de moi-mênte 9 Non, et 

je na sais pas par quoi ils sont domin69, mais peu- tre 

je n ' ai pas bi.en saisi, je n ' ai pas • .• 

- Par exemple, lorsque . • par exemple les te me 

dans von fl1~s ... 

sociét 

"ui. 

- ..• sont très caractéristiques d 'me certain 

soci~té mexicaine, ou la société espagnole t 

- Oui? Jo ne savais pas . Oui? 

- Elles sont caractéristiques 

- Ah oui ? Ah oui ? Je ne savais pas . Je ne 

avai pas. 

Vous ne saviez pas? 

- Peut- tre c ' est vrai, parce que vous voyez 

plus que moi • • • 

- Mai quand vous . • quand vous créez le person·­

nage. est-co quo VOU.6 p9nsez à des gc.lns que vous c onnaissez' 

- Non, non jamais. Jamais . Oh je peux prend~e 

m~me • • parfois mêmo des morceaux . je peux prendre un mor­

ceau de ma mère, un morceau d ' une d ame qu t on vient de me 

pr ant~r; ça c ' est tout à fa i t différent . mais j e n e 

crois pas . Parce qu ' au Mexique , la 8ociété mexi:c a!ne ,. 
n ' achète •• n ' accepte pas ••• (de ux mots ' inaudi bl~ du t out. 
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Ce n'est pas du film .• ce n'est pas des femmes mexicaines, 

de. fe es espagnoles. On n'accepte pas, ni au Mexique, ni 

en Espagne que les femmes de mes f ill:s sont des Bspagn.ol~ 

ou de. .xieaines. On 10 trouve comme des b~tes bizarres 

qui n'ont rien à voir avec 1a ociété mexicaine ou es pa-

8 n010 • 

Ah bon 

- Oui . 

Mais en Bep gne ? 
l on plus f non plus 

Oui, ais alors en. Prance, on dit • • ou en 

Fr nce 0 dit: "C' st typiquement espagJOl t" ou. : "C'est 

typiquement mexicain f La condition de la femme est ty­

piquement espagnole ••• 1" VOUa ne pensez pa qu ' il y a une 

différance '1 

- Hu Je ne crois pas. Je crois seulement 

qu les s: rançais connaissent tr~a mal 1 f Espagne, ne can­

nai sent pas l'Espagne. C'est iocroyabl~, des pays qui 

sont proches l'un de l 1 autre , ct l ' ignorance totale de 

l'Espagne d~s rrançais. J ' ai . • j~ habité douze, treize 

ans . n Fra:'lce. J'ai •• j'ai .. j'ai fréquenté la société 

rra ç ais8 J même la société ar:i.stocrati que ; je n ' aime pas • • 

enfin, pour des raisons X, j ' ai touché les hauts mondes 

de P ri et le ba monde, tout, depuis l ' aristocratie 

jusqu'aux clochards . t vraiment je Guis étonné comme on 

conna1t pas du tout l'Bspaghe, la culture espagnole: 

zéro t Je pourraiS m~me dire, 0ntr~ vous, des questions 

que vous m' vaz posé · s, incroyables •• des manques de 

connaiosance do l'Espagne . 

Lesquelles r: 
Par exemple, • ' Jean-elaude Carrière qui n ' est 

pas 1ci 'avait demandé: T.oledO} , qu'est-ce quel c 'était 

c'était un chAteau 9 C ' était un ville ? ~ •. Un ho e 
\ 

cultivé, un normalien commelui~ , il m' a demandé qu ' est-ce 

que c'était Toledo ! C'êt~it J • ville? Une sis on de 
) 
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ca paine ? C'éta~t une caricatu~e un peu maintenant (?) •• 

ce qui n'arrive pas ellernent, maie presque . •• Un nor alien, 

profe eur d'hi toire. un type cultivé, très gentil, 

très intelligent f Je trouverais mille exemples de Fran­

çais qui m'ont étonné .• qai In'ont posé des questions sur 

l'dspagne, incro 'ables f Ilsne connaissent pas du tout 

l'Espagne 

(Galdon ?), c'est un romancier - ce n'e t pas 

moi qui l ~ dis maintonant - auosi grand que Dosto*ewski, 

que zac J c'est un grand romancier du IXème . Or ~1 

n' st pas COnnu en F rance ; il commence à ~tre connu m in­

tenant. ncr yab1e ctos~ que pour maintenir une culture, 

il faut des canons il faut de 1apuissance. Puissance fi-

na ci re, pU1ssanco des armées, pui sance militaire . Et 

c' st pour ça que l ' .ospagne qui est un pays arri.él'é du 

point do vue 111itaire, ruiné, tout ça, la eu1tur espa­

gnole est inconnue. On ne la connait pas . Bt la grande 

culture des Etats-nnis, dos cuirassâs, des (rockets 1) • • • 

On reconnait B... n ... , c'est le grand génie du 

mondp. . Si He ingway était espagnol, on ne saurait pas 

qui c ' est; c'est un monsieur comme il est, pas très •• 

presque ordin.aire ; mais il est Américain . AlorES ça ••• Et 

les Français. les Prançais, ont une grande culture, mais 

avecune l)uias ance, en plus ; il a réuni les deux eb08e ; 

il avait une grande puis_ance avec des canons; dos rm&es 

et ft plus du talent. Il a eu s on ••• (inaudible) . l a 

l'P.spagne cst un pauvre pays; est un pays sou développé, 

et (tout autour de Pyrénées au deI' ••• '?'?) . Voilà! ., 
L ' E pagne manque de éo1dats 

Quoi? 

L ' spagne manqu ~e s ol d a t e '? 

Oai. 

Bat-ce qUG • • e s t - c e que la ulture •• voue con-

naisse~ la Fr ncc . 

Je connai qu 

La Prance t • . 

Beauc oup . 
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~~ vous connai090 z l'Bap gne. uel1e est la 

diff6ronce, à votre~i6t do mentalité? Voua voyez un~ dit­

f6r nce fondamontale ? 

- Oui' La •• La diff6rence fondamentale, impro­

Vi8é~ - je peux rectifier dans deux heures • •• 

Oui. 

ou dans deux mi.nu tes, vous... (i naudi ble) •• 

peut-~tr je vous raconterai dans deux minutes . 

Dt accol'd. 

- four moi ln F rance, c'est • • c'est l ' excès de 

la culturo ot de l'intcllectual'sme, de •• de • • livresque, 

no ? TJa .• de Ill.. l n tradition culturelle, les systèmes 

philosophiquOG, ln connaissance générale des •• de la pensée 

mo di le. Et l' Espagne t c' es t le cont rai ra. C ' es t la. vie 

puissa.:o, la vic ~itale on pourrait dire, par dessus la 

(Mot inaudiblo)... qu t il Y a des sentiments et.' et d.c 

la vie profondc de l'être. ~t . . c ' est-à-dire, c ' est • • 

c'est: diff ici le d' c.x ' liquer ces ,=hce es-là, non ? C ' est 

peut- tre tr s pédant ou très bête, je ne sais pas . ais 

il y a, entre la .• la pere nne cul~ivée et la personne 

vitalo la. rsonn . àV0Ç 1 s 6ept~~~nts profon4e, violent, 

et .• c'ost-n-dire los Françaie, pou~ moi, les • . les • • 

tous les .• l'Europe. les gens les plua rarfi.nés, le plus 

cultivés et l'Bspagn l, c'est le moins • • ~e8 plus per­

sonnels, avec une pision de la vie tout à fait spéciale 

et très torte, ct très puissante. 

- Et je crois que ça rort •• ça r.vorise le • • 

votre travail an Espagn? 

Hum ? 

•• favorise 
A • - vu1 • 

Dui,.oui. Oui, 

Vous préférez' 

Jq me troouvo 
1 

ar exemple, ce partieulari a ••• 
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Travailler .. mais, j'ai les •• la grande joie de voir que, 

par contraste, par oppo6itio~, là où je suis plus compri , 

c'ost en F ance. 

ui. 

En Bspagne, pas du t ~t 1 pas du tout! On 

no m co~ rend pan. Ça leur ~çt égal! Au Mexique~ très 

peu au sj nt par •• par contraste, c'est en France o. je 

trouve 1~ ~l"a c compr6Iension . Et mes meilleurs amis 

sont ~n .~I'arJce. Avc:c eux (1) je me trouve plus à l ' aise, 

plus bien, peut-êtru c'est par contraste, je ne dais pas . 

- Quel e t votre lien avec la culture espagnole, 

avec les écrivains espagnols, ou les peintres? te lien ••• 

que vous s ntez ? 

er onnelle ent ? Intelligemment ? Aucun f 

Aucun! Je me tr ouve pas lié â aucun Espagnol . • • (chevau­

chements do voix) ...• Très lié •• très lié • • 

Par instinct ? 

- Par in3ti~ct, trè · lié. Mais intellectuelle­

~ent, rien. Je n'ai rien à v il' avoc aucun Espagnol, 

m me pas. On parle toujoœs dn Goya . Certaines références 

à Ooya, quand jtai rait un film . C'est facLle • e t e t - à-

di. rü, c ' \)s t très facile . tais Goya.. rien, den.. p ol'sonnel­

ion. Je n'ai aucun.e •• j'ai rn s admirations pour 
la e espag .. olc, mais je n'ai pas d ' influence 4i-

r ete • •. Fi i ! Fini! 

1 
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Cin6aetes - 17 - 1 0 (Bunuel) 

- Cee t le rai in r 
- Bst- ce que le •• ah, je reco mence 

- Les grai n 8 de raiain ••• 

- Non. Noue avons parlé de l'influence espagnole 

. . (Rir a) • 

- Eat-ce que l ' influence de la culture 1'1' nçaia8 

a eu un i portance ? 

- En B pagne? 

- Pour voue,? Sur voua? 
(; 

- Ah 6nor et oui, énorme . ' est- A-dir, j ' ai •• 

on •• j,ifr~ar@ïe, oi, j ' ai fui l ' Bepagne quand j'avaie 

vingt-quatre ans . Pae fui, mai . • je voulais fuir d ' ici . 

J voulais partir . Je euis allé A Paris . Et depui des 

nnéee, je flil une vie d ' trang r, non ? ave~ des peintres 

B pagnole . Aprèe je uis rentré en plein è travers le 8ur­

r~i. 0, et une extraordinaire influence . 

Bt pratiqu ent, culturell ent, je doi pre que 

tout la Fr nce, c U8 d ongroupe de urréllistes. 

de es amie . 

- Voue lisiez en fraaçai ? 

- Hé ? 

- Vous lisiez ? 

- Oui, je connaiss is un p u le français, très 

peu. Mais jo connaissai le e~" Jl.çai8. <lnIJ oi, on avait, 

pas pour moi, aie poqr es soeurs, on avait une demoisel. 

le, une institutrice pendant quel~ue8 année ••. (troi 

ote inaudibles) an ; elles app:ennent le françai (") . 

Alor j ' ai co encé le français légèrem'ont . M i& quand 

je suis arrivé. a,rie, parlais, 1 al . 

- nt vous lisiez les au teurs français ? 

- Oui, A PariS, une foi à Paris, oui . Un 

l'oie A Paris, j f ai prie contact' avec des ~. le centre cul-

turel, d i , tout ça . J ' . i commenc à conna tr t1e$ 
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livres et de revues 

çaie qui ' a ••• 

j aui rentré dans la culture tran-

Bt quel •• quele auteurs? 

- Ré ? 

- Quels sont les auteure qui vous ont rqué? 

- Qui m' ont arqué ~ Qui ' ont marqué? Pl' ti-

qu ent aucun; ai je les •.• (deux mots inaudibles ) 

par ex ple un poète, par exemple j ' ai beaucoup aimé 

Luis ond , et c me poète énormément Perr e t , Breton, 

et apI' .• c ' st plutOt du côté surréaliste que j ' i eu 

la • • qu j ' ai eon nu le •• la culture française . Je vous 

par1 rai p s de B 1zac ; c ' e t inutile de parler de Bal­

zac; c ' eet d odé f on a trop parlé déjà de lui . J ' ai 

lu par exe pl Balzac .•• 

- Oui . 

- Ou Céline . Jepar1erai pa 

j ne croie pas ••• 
&iuteDant de Céline , 

- Vou aimiez Cline ? 

- Hé ? . Pa très •• Je connais pas tr 8 bien. 

J ' ai lu •• une ou deux livres à l ' époque , avant la uerr e . 

Je suie pae péciele ent friand co e lecteur . 

- Et est- ce que ~ auteurs qui ont été dé tendus 

par 1 surréalisme t et qui sont doveDS de auteurs tradi­

ditionnela en quelque aorte, com e Freud ••• 

- Qui ? 

- F r eud 

- Preud ? 

- Braud 

- Freud Preud f... Oui. 

Vous l ' avez lu , 

- Oh oui, à l ' poque, vant, beaucoup avant de 

rentrer ausurréa1i e j ' ai lu Freud , dix ans avant de 

rentre u surréa1ia • J ' ai lu Preud en Bep gne . 

- C ' était trdduit en 8 Sp gno1 ? 

- Oui , e ' ét it traduit av ant qu ' en Franc e ç a 

été traduit n Bs pagne 1920. C t était 1 pa ycho1 0 ie de 

la vie quotidienne . 

\ 
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- Oui. 

- C 'était de volu es que l ' on tr duisait (?). 

Je conn is •• io Freud très bien avant d ' aller en France, 

et la littér tur rua e, la . . aia la française, une 

p rtie. 

- Et voue avez retrouvé dan 1 surréalie e 

4es g ns qui ai aient Fr ud, par exemple? 

- Oui, oui. 

- Bt Lautr amond ? 

- Oui . ' Lautréa ond, je l ' ai connu en1ament' 

Paria, A travers les surréalistes. Je ne le connai 8aia 

pas avant. 

- Bt ad 'f 

- Sad t je l ' ai connu au 0 ent de mon entrée 

au aurréali e, à trav rs le. De no f à travers les 

Desnos qui ' a pr té ••• Bt Tuard •• Ar and Tuard. 

- Tuard, oui •.• 

-... oland Tuard •• C 'est lui 48 premier qui 

' a donn ••• (mot inaudible) •• ui ' a donné mee premier 

livres d Sade. 

- Qu ' st-ce que c ' était? 

C ' était une révolution tct le pour moi, ex­
tr ordinaire. 

- Dt vou ave,z lu ses oeuvre ? 

J ' ai • partir •• j ' ai co encé à lire toute 

1 oeuvres de Sade qui ' ont . boul versé co pIète ente 

t Da1i 1 A ce moment-lA, connai. sait Sade *? 

- Non . on, nOD . C ' est oi qui lui. rait con-

nattr Dali Sade . Sade était inconnu en Bepasne complè-

te ent • Dt en Prance, A cette époque-là, c ' était détendu 

total ent dérendu. et on pouvait PB trouver •• J ' ai lu 

le . PCent Dix Journées 4 Sodo eH . C ee t le 8e~1 exem­

plair qu ' il y av it à Pari •• a été pblié par un é4ec1n 

Berlin en 1905 ; la pr 1ère tcds qa 'o n a publié le 

dis Journées à Sodome", avec beaucoup 4e f ut s d ' or*bo­

grap~, des •• c ' était très 4irficile de anueerit •• j ' ai 
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6u le anuscrit d Sade d n le aina ; c ' est le vico te 

de Noailles qui l'avait •.•• • (incompréhensible) ••• 

ais c ' était 1 seul exe plaire qu ' il y avait- à - Paris . 1 

J'ai 'té des gene qui ont eu la chance de pouvoir lireseg~? 
- Et tout • • tout le groupa surréaliste • •• 

- On vait lu, la plupart • • Proust avait lu 

1 , dans le ê e exe plaire, avait lu les . • 

- Ah oui ? 

"Voilà cet 

On lIl'a dit 

- Oui . C' e*t ça qui m' a .. Roi nd Tua~d m' a dit: 

xe pl ire 1" nt Desnos, Tel type , Tel autre . 

Hun no célèbre qui vait lu lee "Cent dix 

Journées à Sodome". 
Après, on a tait une édition en cent exemplaires 

de luxe. Bt après, aintenant, c ' est trèe courant. on 

trouve tout publié . 

- Oui? C'ét it avant, avant flLe Chien Andalou" ? 

Avant ? 

- •• "Un Chien Andalou" ? 

- Ron, c~ait près • ... 
pr 8 '1 

- Ava t "Le Chi n Andalou" . Je ne connais pae 

le urr alisme ; je 8uis entré au groupe apr e "Le Chien 

Andalou". Je suis antr.é avec des amie . Bnfin, ; formai 

parti de .. pr s "Le Chi.en Andaio-u" ('17) . 

- !las, voue avez fai.t conna!tra Sade à Da1i ? 

Oui; ai.s c ' est ai qui. ai présenté •• mais 

enfin, il y a certaine choses ~t je prêfèrorai~ ne 

paa parler . 

- Oui. Et c'e*t apr 8 eeu1ement que vous ave~ 

tait "L ' age d ' Or" ? 

Oui. . Apr a, 

d ' Or", j'ai été déj tout 

fait exprès . C ' eet un fi 

ès • quand j ' ai fait "l ' A e 

à rait surréali te, et je l ' ai 

de bataille quo j ' ai fit tout 

à tait consciemment, dafts l ' osprit de lutte . u surréalisme . 

- St est-co que alntenant. 10r que vou faites 

dos fi.lms, par axe pIe, il y a di.x a118, .lorsque vous 

avez tait WBlle" ? .• 
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- Oui. 

- Il Y a de8 cène qui évoquent Sade la 

.c n d l'aiguille ~ 

- Oui, elle évoque •• ? Oui, ~héoriquementt oui . 

i je croi qu ' un détail ne peut pas évoquer une per­

sonnalit., une théorie, une t ndance • 

- Oui · 

- Un onde, non? 

- C'est •• oui, bien 8 r . 

- C ' e t co e ceux qui vient là •• bien .. qui 

est.; qui est •• qui estX . • conséquent au type , non' C ' est 

un paranoi que; a1ar c ' est pas .• (mot inaudible ) ••• 

parc qu sadique, c ' est pa sadique dan ce cas-là f 

aie quand 11 veut coudre, ~1 n ' est pas du tout du point 

de vu sadique; il ne joue pa a, •• 

on dit, non? C ' était seule ent un senti ent avee a 

te , pour a te et et c t e t tout . Il n ' ya pas de 

p nsée sadique du tout, Gon ~ 

- Oui . 

- Donc. il y certaines relations vec Sade 

parc que c ' est cruel: coudro, ai ç n ' a rien à voir 

av c Sade. 

- Oui. Il y a •• c ' est- - dire ••• 

- .•• ça n ' a rien A voir avec "L'Age d ' Or~ 

"1311 " 

- Oui. i on veut r 
- Je crois que (préeisépent 77) peut- trO t il y 

an a. Pour oi , non . 

Oui. 
- tes intentions sont co plètement différentes ; 

ça n ' a rien à voir . Mon intention de L ' Age d , Or ft n ' a rien 

à voir à mon intention, n ' est- ce pas . 

- Oui, d na NBlle", on 8 8.' que le rit est 

plu •. autobiographique . 

- Eet plu P. ? 

- Autobiographique ? 

- Oui · 
" 
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- Dana tBlle" f 

- D oi? on. 

Non, ais on sent que c ' st plu personnel . 

- P rsonnel,? oui. ai p biogr phique . 

on, p s autobiogr pbique, aie plus per­

sonnel, plus •• plus lié ••• 

- Oui, oui. 

- • • à des ouvenirs . 

oine dirigé pour combattre, moins combattif t 

- Oui. 

- C ' est plue . • c ' est plu pur, ~ans le sens 

que j ne cberche pas de lutter, (je n ' essaie) pas d ' at­

taquer des choses . L' objectif est d ' attaquer dans "L ' Age 

d ' Or • •• (phr se in udible ) .•. Tout est sincère , mai il 

y a 4e 0 ent ,dan "L ' Age d ' Or", oà peut- tre son ••• 

e t pontané, ro antique, mai n ' ont plus pien à voir ••• 

e ' e t pa des .ttaquee, non (?") ; m i8 généralement 

c'est foncièrement pour ttaquer, "~ , Age 4 ' Or" . 

Bt "BIle", je ne pense pa attaquer rien du 
tout je le ens co e ça, je 1 voi ; i ça attaque. 

trè bien i ça n ' attaque pas, tant mieux f ais •• il 

n ' yepas ft P'OP08 d ' attaque . 

- Bt quel tait l ' accu il au Mexique' 

De quoi ? de •• ? 

D ft Ile" ? 

- Beaucoup plus de succèe que Charlot t On a 
ri 01 co e des fous . 

- Ah bo ! C ' est un film comique? 

- Ah oui, on a rigolé be ucoup ••• (Rire ). 
1 

ai 1e8 i n ont reCOnnu ••• 
Quoi? 

• • ont reeoa~u ••• 7 

- Ont reconnu rien du tout r Ont reconnu que 

c ' était ri olo? Un film imbécil~. il ont rigolé co e 

de v che 1 dedans ••• (Ri~e8 ). 



- Et en France, pa telle ent f 

- Bn Fr nce, non! non t 

- Et est- co que lor que voue avez •• 101" que 

vou avez fa.it "Elle", 101" que vous avez composé le cé-

ar10 ••• 

- Non, non ; on n' pa campo é. non 1 non 

Le cénario, non 1 •• ""11e't c ' est moi qui a..i pensé , , , 
il Y avait un petit 1.ivre de pensée d ' une fem a qu.i ét:a.i t 

vieti e cS ' n paranoïaque • •• 

- Oui. 

AloI" je l ' ai pr.is . Ily av ft de petites 

p nsées • • une page •• de poà s, de petites anecdotes •• 

"Je uis u jour entre ... ot inaudible) •• mon mari 

vient, il e re arde, il e gifle It Ce qui eet •• "A cent 

• tre, il y a un clocher, un type qu.i joue les clochee, et 

il el" it que je Ul.S la pour me ch nger 1 regard avec le 

sacrist in • .• " Enfin, une autre page '. une autre anecdot 

et ç a 'a donné l ' iJée . Apràs je sui un peu a ateur de 

p ycbi tr.ie ; j ' étai. aMateur de psyeb.iatr.i ; alors 

ça ' .intérea ait beaucoup le type, et j ' ai fait le til . 

Et ft turellement, bien ntendu, j ' a.i mi au (paranoi que) 

es .id ee ; par exempt, tout la part.ie de l ' 6gli8e, au 

co ence ant •• des o.i-disant fétichie~esf de •• (mot 

in udible), en sach nt que c'est un peu f~rt 1 chose; 

ais j ' imais ça et j ' • .i trouvé la relation tr e bonne 

t je 1 i iee . 

aie le r pport eure · 1e p r oDDage ~ 

Hu . . . 
• • d F ranc:isco ••• 

- Oui . 

.. t le pr onnage de 1 femmo ••• ? 

- <>fi! • 
•• c ' est un rapport très •• tr & e s pagnol. 

- Non, non, non ; c ' es·t une idé (og~~~tl'; 
c ' est une idée ~gbâ~'&i) · t ~ ' t \ ; C e8 l'use . v e8 •• • (mot 

.inaudible) ••• c ' est ••. ( ot in.audible) .... 
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Non, ma.! 1 dorai na. • (11). 

- Tout •• tout est •• c'est pas espagnol du tout. 

Je nie. C 'es t tr nçais ; c'e t llemand, e ' e t un type 

de p ranoiaque. La preuve c'est que monsieur le doc­

teur Jacques •• de l'B pita1 Sainte Anne de Paris •• • 

co ent 1 .•• Le Prot seeur Lacamp ••• 

- Lac p, oui. 

- .• il projeté plusi ur toie. ses élèves 

le film, pas co e un fil caractéri tique 4espagnol, 

co eun fil de parano aque. Il ee manifeste bien entendu 

dana 80n éGucation, d ne son back ground, ai il S9 ma­

nif ste t~our ; il est jaloux ; il e manifeste de la 

• r çonen France qu'en Bsp gue. S ' il veut coudre 9a 

te m, ft Français voudrait la coudre aussi ; au lieu de 

la coudre, il terait autre chose, peut- tre équivalent, 

équivalent •• Il faudrait •• il taut p68er que c ' est un 

p rano! qu • 

- Parce que le fait de coudre sa femme, c' tait 

d na Sade. 

- Oui, oui, oui ••• (chevauchement de voix). 

- Oui, oui. ais Francisco ne dit pas ça ; 

peut- tr oi je l' i lu, je me rappelai t aie j ' ai p • 

pena A ça. 

Oui, oui. 

- J'ai pensé que moi je ferai.s ça, si j~ais 

para otaqu . je fer iaçA avec une te e infidèle, ou . qu 

j croi infidèle, p t'ce que la femme de '·81le" n ' pas 

infidèle. Blle est très fidèle, mai il croit qu ' elle est 

infidèle ; et ch cun son syet e. ous la giflez ; 
V 

l'autre l'a tuée; moi •. la coudre . L ' utre la premen r 

en voi tur •• cheval •• ou chevaux, •• 

- St vou , Y~8 la cousez 1 

- J la eo~ . C ' est pourquoi je l ' ai f it e pa-
gnol (') J ça coïncide accidentellement avee Sa4e • mais 

c ' est tout. Il y a un type qui ne peut pas ••• (inaudible) 

et tout. t coudre ••• 

" 
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_ Oui, aie la réaction du per onnaae, vous 

l ' i a iuez ubjeetivement 7 

- Oui . Oui, oui, naturellement . Naturellement . 

Don~ il y a de rapport ? 

- JI ai .. j ' ai •• 

_ Il Y a des rapports entre l ' attitude du per-

sonnage et 1 v tre ? 

es tout à fait ••• Tout è fait •• Je YOu. al 

dit que i j ' la paranolaque, peut-3tre je coudrais auesi 

a f m e, au li u de la gifler ou de 1 • • • (inaudible) •• 

je la coudrais . 
_ Et vous l ' enfer ez là aintenant A exico? 

_ Au lieu de l ' enfermer, je l ' enfermer i8 Pas . 

_ Vou l ' enfermez à exico, 1 ? (Rires) 

(Bruit . - Oh m .•• f C ' est bon pour l ' i age t •• 

ç tourne t) • •••• 

_ Oui, parce que •• e t-cekque ~ ami •• vo amis 

se plaignent de vous voir tout eeul, sans votre femme . 

- Qui e voi ent tout seul ? 

- Oui ••• san votre fem e 

on 1 Ça c ' est , c ' est d l ' époque . C ' t .• 

c ' est • • non •• pa de raison . M fe me eet p l'tout aveC 

oi ; c ' t une époque; on 'tait en •• (mot inaudible ) •• 

on disait "Il et B pagnol 1 il est jaloux que 8a tem e 

ne l ' e*t pa pt C ' est une blague •• une blague qui a •• 
- Oui t . V Georges vous a dit ça •• rou1 voi1' 1 oil. maintenant je 

ai d ' où ç vient . e t e t pas vr i 1 •• Peut-~tre ét it­

c vr i dans le te p , pendant la gue rre cl ' Espagne ••• 

( ot inaudible) .• j ' étai j a lOUX parce que ma te e était 

re tée 1 i il Y avait les p tit e tant qui. 

venaient de naîtr ; ils res tai nt avec f~ 

(mot inaudi bl ) .. tout sèul •••• ( J.nauc1:i.ble )... cont foi 

ma vie que je rt présenta is pas a femme . ais c ' était 

une blague . J ' a~ d couvert d ' où ça .• d ' où ça vi nt. 
- Ab oui, oui . 
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- Maie pourquoi elle n ' est pas venue avec vous 

en .pagne? 

- Parc qu ' elle n ' ai ait pas •• elle viendra au 

a i de septe bre . 

Ah bon 

- Ellen ' ime p 5 venir parce qu'elle n ' aime 

pa le voyage en avion. La ( aison )est ra tée là ali e.xique . 

Il y • des choms là. et • • elle viendra au mois de sep-

te b e . Je suie pas ••• (mot inaudible) 

On pensait que vous l ' aviez fait . 

Je ne l ' ai pas cousue encore . 

Bon 1 4k va. Trèe bien . 

- ~ ' e8père que ça c ' est fini, non? 

- On fait un petit portrait là . 
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Cinéastes - ? - ? (Bunuel) 

- Si vous deviez •. si vous deviez vous définir? 

Hu 

- Qu'est-ce que vous diriez ~ 

- de qui ? 

- Vous définir, vous? 

- Me définir moi-même? Je . • ;'ai •• j'ai pas 

pu ••• pour la première foi • •• j'ai rien à dire ; je n ' i 

rie • dire. Je ne me définis p ; je me définis pa 

- Qu nd vou li ez des articles sur voua, des 

articles ur voa films ? 

Hum. 

Voua ~tes surpris ? Quel est vot~e sentiment ? 

- Je dois r conna!tre que je suis assez curieux 

de articles sur moi je regrett parce que c ' est peut­

tr <au fond ?) une vanité, peut-~tre . Mais j ' ai une •• 

une spécG • • je vous ~i dit tout à l'heure devant la ca­

méra : ;e fais des films pour mes amis, et le amis d 

e amis . Je me fiche du public ; ça m' intéresse pas ce 

qu'il pens . ais vr iment je suis très content quand un 

ami comprend mes films, ou aime mes films J je me trouve 

trè. flatté; ç me plaft be ucoup . Le reste, ça m' est 

égal. Bt les articles •• une fois •• "ils son juste , ~ls 

découvrent quelque chose que j ' ai imprévu, et ila 

m' aident à co~prendre mon prévu, alors j ' aime beaucoup, 

j ' estiMe beaucoup ça , et ça me touche beaucoup . ais 

en général, rien; la pluprt des article s me lais sent in­

différent. ais je suis très ensible pour e ertains 

articles . 

- Bt est- ce que certain a r ti cles voue c hoquent , 

Oui, oui, oui; me choquent; me choequent par 

l ' inju tice, l ' injustice terrible, totale injus t i ce; 

lIlais je 1e8 trouve tr 8 bien. (Je vous' ai dit 4? ).. (inau­

dible) •• la Bison •• la raia:nlle1" , peut- @tre c ' est 'vrai . 

" 
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De son point de vue, il a raison; mais objective ent, il 

est très injQste. ût aprè tout ça •.• (incomprlhefteible) •• 

tant ieux f Je préfôre que •• je m'en ficbe de lui; 9 
dépend le type qui .• la poreoDB qui écrit. L ' bonn teté 

intellectuelle . Donc, c ' st quelque chose un peu complexe. 

je ne 8ais paK quoi dire. 

ais lorsqu ' on oB8aie de caractériser vos 

fil s, lor qu ' on es aie de 1 s mettre dans un certain •. 

dans un certain •• de leur donner un certain sen ••• 

- Oui .• c'est le sens •• c'est plu epont né, 

irrationnel. Je cherche pas inte1loctue11oment à don-

n r un certain en je fais ce q'-,e jo sens, ce que je 

ros ens, cordiale ent et sincèrement. Je le fais. 

Je ne 'attache pas tellement à un sens ou à un autre. 

Jamais. Après, il est ce qu ' il est, n ' est-ce p s, ai 

c ' est sincère. 

- Oui, mai lœrsque vous lisez dans un rticle, 

par xemple :"11 y a un ti1m anticléric 1 •.. 

Ah r ah ! 

..• ou "un film clérical 1" ••• 

- Non, non 9 ça •• quelquefois je regrette be u­

coup de voir com e je suis •• comme c ' est pas vrai, non, 

qu ' on trouve un sens tout à fait •• daDs un sens dém go­

gique ou extrémiste que j ' ai pas pen é . Je regrette qU'on 

voie ça, que j'ai pas pen é. que c ' est pas vrai. J ' ai •.• 

- Voue retrouvez •. 

le critiques, ce que vous 

film ? 

vou ai ez retrouver, dans 

vez pensé en prépar nt le 

- Oui, beaucoup . Ça, ça me plait beaucoup, je 

reconnais . -t d'h itude, quand on comprend pas, lee ens 

qui éerivent sur ça sont .• sont •• spirituellement Gont 

de •• à côté de moi; ça, . jama.i c ' est arrivé qu ' ils ••• 

{trois mots in udible)s •• comprend les choses; m@ e 

avec bonne intention. mauvaise intention , jamais. Il les 

interpr6to toujours mal . Toujours les critique que j'ai 

lues, {oà ,> on co pris quelque cho e; ont de mon c~té, 
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Ame ei j ne connais pas l ' auteur. Aprè je demande,et 

cet auteur est .•• (mot inaudible) spiritue1, qui e t 

différe t des autres noms avec •. (mot inaudible ). Mes 

a i co prend les films ceux qui ne so t p mes amis 

le compr nd pas ça ne veut pa dire que mes films soient 

très bon parce que mes amis le comprend ; mais çaveut 

dire q e c'était le film pour mee amis, et je suia trè 

content qu'il le co prennent etr c'est tout . Je ne cri tiqe 

pas l s autres ; ils ont le droit de ne pa me comprendre . 

ç t st égal. Je •• je x tte rai jamais pour ça . 

- nt lorsque vous faites des film pour vos 

amis, vos mis vous •. vous télépbonent ou vous écrivent . 

- Oui, quelquefois; ça m' arrive qu ' ils m ' écr~-

vent mes ais très inti es. 

Oui. 

- Qui m' écrivent qu ' ils ont aimé. 

- Et quand voue prép arez un fil • quand voue 

préparez Viridiana, vous préparez par exe ple ~a scène •• 

- La cène? 

- L ' orgie? 

- Oui. 

- Vous pensez à vos amis, là 9 Vous pensez ••• 

- Non, non. Non, je pense d'abord à moi-m3me. 

- Oui. 

Je pense d ' abord si ça me plait ou non à moi-
1 

marne. Quelquefois je me trompe ; et je doute si j uis 
.; 

d'aecor ou non. Je doute Moi-même . ~e suis d'accord avec 

Ç8 ? Je l ' aime pas beaucoup? Oui, je l'aime? Alor je 

le fais. Et apr ès je pens e à p·osteriol'i.. je dis "Ah, 

ça pout plaire à mes ami r" Je suis très content; je 

croi que ça plaira à tel ou tel ou tel. Alors, ç me 

aati fait beaucoup . ~ais je ne pense pas non plus pour 

plaire à es amis . Je ne ferai pas .• un Centimètre pour 

pl ir à mes amis non plus. 

Pa~ exemple, i1 yale cas contraire, "L'Ange 

" 
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Bxterminateur", il Y a un ami à exico, très ami à oi 

depus vingt ans ; ils ont vu le film, une qu rantaine 

d'amis; et en sortant, ce monsieur. mon ami, est passé 

à côté de moi ; je lui ai tendu la main, et il m'a dit : 

"Tr 6 e ché, Bunuel.Pour beaucoup moins que ça on a fuâill' 

beaucoup de monde." Il a été f cbé sérieusement avec moi 

pendat un ois. Il a dit que j'étais un homme trè méchant 

qu j'étai mauvais, qu'il ne me connai sait pas enoore 

après vingt ans, que j'étais un misérable . Il m' a dit; 

"Pourquoi 1" Je ne sais pas . Après il est revenu sur son 

crit riu et il 'a donné un repas chez lui; il a été 

tr gentil ai il a été f cbé p ndant un mois avec 

oie Voilà un a i inti e qui a été tout à fait déplu par 

mon film, et(ça 'émeut 1) beaucoup aussi. Ça lui dépla~t, 

j'ai trouvé aus i bon que si ça lui avait plu . Vous savez, 

une réaction •• ca qui compte pour moi, c ' est une réaction, 

pour et contre. Cet ami intime, que je crois, il était 

contre oi; ça m'a plu beaucoup . 

- nt lorsque vous vez un prix à Cannes, Viri­

diana a cu le grand • •. 

- Non, vraiment, des pri.x ne p rIons pas . Ça 

m'est égal complètement je ne pense pas; c'est le pro­

duct9ur •• • sans ça moi, j'aur i.s pao ~ré8enté 4émais 

j'aurais pas accepté un prix . Quand j'ai fait .•• (trois 

mots inaudible), j'ai voulu refu er le prix ottic! 11e­

ment; et on m'a dit: "C'est la publicité f Si tu tais 

ça • .. (i.naudible) •• tt ma e pri.x la direction (t?) t je 

crois. 

Alors j ' ai . . j' ai pe'nsé ratu e~ le prix . On 

m' a dit: "Non, c'est de la pUblicité. Attention r D li 

rait des choses com e ça t •• tt AloI' , j '~ pas voulu •.. 

de la publicité. Je détoste le Festival, je n ' ai rien 

voi r avec ç 

ficielles 

je suis contre ces pensées collectives, of­

je suis cont~e ; mal~ré que par hasard ils 

peuvent etre justes. par hasard, complètement • . 
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Le prix pour IG etteur en scène, c ' est le .• c'est le 

producteur qui r vendique ; nous n'avons rien à tmre . 

- Et vous avez failli, parait-il, avoir la Prix 
de l ' Office Catholique? 

- Hu •• 

- Pour Nazario 

- Ça m'aurait beaucoup plu . Vous ~te gentil 

de dire (pour) ça ; je vous remercie, monsieur j'au­

rais beaucoup aimé, mais on ne me l'a pas donné. 

lais vous aVŒ ii11i l'avoir ? 

Oui, oui, oui. Je sais . A tafarini . 

- Oui -

J'ai failli avoir le p~ix. 

C' est Truffaut qui l ' a eu ? 

- Quoi ? 

- Truffaut l ' a eu f 

- Oui. 

Pour 1e8 "Quatre Cents Coups" . 

Oui, oui. Ça aurait été très bian. Un prix 

de plus, c'est tr 8 bon . Je ••.• (Brouhaha~ •• 

- Depuis co bien de temp ? 

- J ' aimais pas du tout ce prix, parce que ••• 

(inaudible; rires) .•• (chevauchements de voix) •• une in­

situation de la négation (???) ; c ' est très bien, non' 

• • •• (inaudi ble) ••. 

Oui, je sais; ui je ne 8ais pas .• enfin, 
on Verra. 

J'aime pas prévoir comme ça. 

- C'est mieux r c'eCt mieux be pas prévoir! 

- Oui, oui. On dit (aussi) ••. 

Souvent c ' est mieux alors étudier . 

- Oui. Oui ••• (chevauchement de voix) . 

- Il faut pas penser? 

Oui, OUl. . 

Tu ne veux pas boire, toi? Hein? 

- Il est jeune.. Bspagnol» . Vou savez 'ee •• 

( ot inaudible) •• co pent vom appelez •• la bombe atomique 

a~88i, lai ••• (inaudible 
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- (Rires) . • . (inaudible ) •• et tout 1e reste . 

- Non, m ie je n~me pas beaucoup •.• 

-
-
-

t notre cher di~ecteur aussi, il est as ez 

Ah, il ne boit pas ! 

Il ne boit pas, non , non. Il est très faible . 

Il est trou lé ..• 

Il aimo les femmes . 

Hé '? 

Il aime les femmas . 

Il aime les remmes 9 

Oui . 

Non, 

on va 

mais 

lui 

Jacques Prév rt, ilva n tre trè con­

raconter ça . Vous avez dit ça pour 

le faire march r If 

- Non, 

curés, beaucoup 

moi 

pour 

je voudrais parler très bien des 

embêter Prévert. Parce que vous 

sav z •• • non? 

On verra. 

Non, m is-~~& s ' il vaut mieux vous poser des •• 

"Vous attaqu.ea (9) 1.os curés?1? - "Non, non, mais pas 

du tout f J1 ai des ami6 tr ès intimes t des domi nica! ns , 

auguutinines ; j ' adore messieurs les curés; ce sont des 

hom ea très bien, un peu horG dù monde, a~s je m' entends 

eranchemnt très bien avec eux, malgré que vous 

dit Jacques Prévert (??1 ). (Rires ). 

' avez 

- Et alors on peut ·· on fait un petit •• un 

petit •• une petite émission pour Prévert ~ 

- Pour Prévort ••• (Rirœ) 

Non dédicacé 

Non, m i il Y a beaucoup de gens qui pensent 

comme Prévert; alors ce n ' est pas seulement pour Pr évert . 

- Oui, oui, ou*, . ~~illoKx •. Q.~lloux 
Armand Michel •• 

- Horrible f 

- St tou 1e8 oeuvres de Bret~n . 
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Cinéastes - 18 - 1 0 (Francisco Babel) 

~anciAco Rab 1, vous avez tourné deux ' tilms 

avec Luis Bunual : Nazarine, et Viridiana. 

Comment uneul dirige-t-il sos acteurs , 

nunuel. •. (réponse en espagnol). 

- En somme, est-ce qu ' il les laisse libro de 

'oxprimer, Ou ost-ce qu'il les obli~e à taire exactement 

ce qu'il a imaginé? 

Non, non, non .•. (espagnol). 

- Eet-ce que vous connaisSez les films do Bunuel 

avant de travailler avec lui ? 

Non. 

- Non 

. . . 
?. Est-cv que vous les avez vus depuis? 

(espagnol) ••• 

(question en espagnol). 

trépon e en e pagnol) . 

Luis Bunuel nous a dit l ' autre jour que vou 

i itiez on personnage • Est-ce que vous pourriez nous 

1 ' imiter ? 

. . . ( espagnol) • • • (Rir s) • 
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Cinéaste - ~8 A - 1 0 ( Francisco Habal) 

- Monaicur Jobal, je croi que Luis Bunuel 

aim be BUCO up . 

. . . Ceapagnol) • • 

- Donc pour vous, c · est un homme très gentil? 

(~ pagnol) • • • 
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Ciné - 19 - 1 0 

- Pouvez-vous me décrL~e Luis Bunuel en une 

phrase? 

- ••. (réponse en espagnol . 
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Cinéastes - 20 _ ~o 

_ Perlo Cora (??), vous te très li avec Bunuel ~ 

- Oui.. 

ourquoi. ? 
_ Parce que c ' est un type formidable . Ut pour 

ai, c ' est un pou mon pèro cinématographique . 

_ Ah oui. Qu ' ost-ce quj vous attire tant dans s e s 

fil s ? 
Qu'ost-ce que vous avez ••. ? 

Qu ' èst-ce qui vous at±ire t ntdans les films 

de Bunue! '1 

Ob, ça, c ' est les •• les •• (mot in udibl e) •• 

les cbo es .• beaucoup de choses , non: la morale, la mo­

rale. C ' st une morale xtraor4inaire pour nOU8~ non' Et 

la conc ption idéologique, peut- être; c ' e s t une vision 

tr particulière de voir l ' Espagne , et toutes les cho 8S . 

- L ' Espagne et les hommes 

_ Oui, l ' Espagno selon le habitude , et •• la 

r 1igion •• 

- Je vous compren~s très bien. 

_ Quelle influence a Bunuel sur le j ~ne cinéma 

.Ilpagnol ? 

- Bon .•. Je crois que les gens , les geDa co -

nait bien Bunuel, ai après des scène. , et après Viri­

'iana • • et c · est . ... (inaudi~ ) ..• tous le jeunes l ' adm! 

rent beaucoup . Et je pense qu '. -lue c ' est très importa1\t 

en ce 0 ent . Et, en ce 0 ~nt •• 

mon ieur ? 

OB a vu ses films en Espagne? 

- Non, non . C' est interdit . p r la censure ••• 

Alor • co ment sait-on que c ' est un grand 

_ Et je croi s que tous les gens espagnol qui 

pen ent de faire du cinéma Gont allés à Par~8 vour vo~r 

les films de unue1. 



Ab bon 

Oui. 

70. 

_ Je croyais que c'otait un peu comme D~eu, dont 

on parle souv~nt et qu'on na vo~t jamais t 

- Oul .• Pardon 9 .. Je necomprend p s. 

_ Je veux dire je croyaia que c'était ~b peu 

comme Dieu dont on parle toujo~rs et qu'on ne voit ja ais. 

b oui, oui, c'est vrai c'est un pe~ co e 

un dieu. 

- .•. (espagnol} ..• Je m'excuse, mais je crois 

que je ne co prends pas . 

- Si, si, vous avez très bien compris. 

Bon C ' est tout 1 Ctest très bien. Voulez-vous 

qu'on reta sc la dernièro quo tian, peut-3tre ? 

- Oui. 

- Bo~, d'accord! 

Cinéastes - 20 - 2° 

- Est-cc que les jehnes cinéastes espagno1s 

ont vu les films de Bunuol ? 

on, non j c'est très difficile; c ' est int­

possible de voir les films de Bunuel en Espagne, non? 

Pourquoi 9 

- Pour la cen ure. ~ais beaucoup de gens, t de 

ens Qui ai lent le cinéma, on va à Paris pour les voir, 

les tilms. 

- Bt malgré qu'on ne voie pas beaucoup e fil 

qu'on ne voie pas ses films en E$pagne, il e~erce une 

rande influenc sur les jeunes cinéastes epagnols , 

- Oui, oui, ou i . 

- Comment peut-il exorcer cette influence puis. 

qU'on ne voit pas ses films? 

- Varce que je pense quo Buttue! il représent un 

" 

t 



71 . 

peu l' eprit de conforMisme, un peu ltesprit de lutte, 

non' de "lucca" 1, et un peu l'esprit de •. anarchiste . 

~80 t 

Jo peux dire? !on ~ 

n peut le dire. 

Oui j ct surtout conformisme, non? Confor-

Anti-conformisme r 
Ah, anti-conformisme . 

Znti-conformismG, oui, parce que i vou 

trouv z Dunu 1 conformiste, alors qui le ser_it ? 

on, tout le contraire 1 

Ah bon t. erci. 



72 . 

Ciné ste8 - 21 - 1° 

- Définissez-moi Buuel en une phrase ? 

Pour moi, Bunual , c · cst inconformiste •• in-

confor 1ste 

Ciné etes - 21 - 2 0 

Défini eez-moi Bunual en une phrase ? 

- Pour oi, Bunu l, c ' est lt anti- conformlsme. 

Définissez-moi Bunuel en une pmase f 

Pour moi t Bunuel, c ' est l ' anti- conformis me . 
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